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Après le &« Non » de la Sarre 


PROFONDE EMOTION 
EN FRANCE Les comptes 


À ir dre 
Sarrebruck, dès hier, les amis de la France ont dû abandonner le pouvoir. Un Q e n 


gouvernement de transition va remplacer celui de M. Hoffmann. Et déjà les 
partis nationalistes proallemands, qui ont gagné la partie par leur campagne M d à F 
ulgurante, réclament de nouvelles élections. É à 
Fe À Paris, et dans les autres capitales du monde, le: résultat du référendum par en es r ance 
sarrois a provoqué un choc d’une grande violence. La presse anglaise, suisse, belge, 
etc, est frappée d’étonnement. Les journaux américains parlent de « la France, | L hf 
homme malade de l'Occident ». La presse allemande ne mâche pas les mots (voir A vague nationaliste qui vient de balayer la 
p. 7). La presse française est abasourdie et, en plusieurs cas, défaitiste. Sarre a fait bon marché de l’intérêt du peu- 
Cet après-midi, d'autre part, l'Assemblée nationale se réunit. À la demande du le sarrois. Mais le t infligé à 1 
gouvernement, elle doit examiner, en priorité, un projet d'élections avancées au mois I < D, ais le tort inflige à la cause 
de décembre. Plusieurs députés comptent exiger, au préalable, du gouvernement, un de la réconciliation franco-allemande et de la 


bilan de la situation (voir p. 3). construction européenne est plus grave. Il fau- 
dra beaucoup de sagesse et d'efforts pour répa- 
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© PARIS: SESSION 
DECISIVE 


Cet après-midi, l’As- 
semblée nationale se réu- 
nit. Le gouvernement de- 
mande en priorité le dé- 
bat sur la date des élec- 
tions (p. 3). 


© LES 3: 
MÉMORANDUM 
À MOLOTOV 


MM. Pinay, Dulles et 
McMillan, réunis à Paris, 
ont préparé leur rencon- 
tre avec M, Molotov 
(p. 5). 


© VIETNAM : 
LA FRANCE 
S'INCLINE 


Après le plébiscite en 
sa faveur, M. Diem est 
« reconnu » par la Fran- 
ce (p. 5). 


U 


Sagesse et efforts qui, en ce qui nous con- 
cerne, doivent avant tout s'exercer sur la cause 
commune de eet échec et de tant d’autres. 


Sur le terrain où les nationalistes allemands 
ont placé le débat, c’est, comme le dit l’observa- 
teur le plus averti, M. François-Poncet, l’attrac- 
tion d’une Allemagne vigoureuse et prospère qui 
a joué par contraste avec une France qui « n’est 
plus attirante… qui n’est plus considérée comme 
assez puissante pour imposer sa volonté ». 


La période la plus affligeante 
de notre vie politique 


UEL spectacle avons-nous offert ? 

Les trois mois de la campagne du plébis- 
cite, en Sarre, ont coïncidé, en France, avec 
la période la plus affligeante de notre vie politi- 
que. 

A la gravité des événements il n’a été répon- 
du que par des faiblesses, des contradictions, des 
hésitations. Chaque jour a apporté à nos détrac- 
teurs un argument supplémentaire : le manque- 
ment à une promesse faite avec fracas, l’ajour- 
nement d’une date solennellement choisie, léta- 
lage d’une division intérieure ou d’une insubordi- 
nation, un camouflet de létranger... avec, cha- 
que fois, pour tout remède, un expédient nou- 
veau relayant un ancien expédient. 


Et voici maintenant l’expédient suprême 


U bout de tout cela, il y avait une échéance, 
celle des comptes à rendre, celle des élections. 
Et voici maintenant l’expédient suprême : 
cette échéance, on va essayer de l’éluder en bà- 
clant dans la confusion ces élections dont on re- 
doute, par-dessus tout, qu’elles n’aient lieu dans la 
clarté. 
Le peuple français ne se laissera pas duper. 


ATTENTION S’il lui fallait un avertissement de plus, le référen- 


s . , dum sarrois vient de le lui donner, Ne constitue- 
Un Vison Weil VIRAGE t-il pas le plus brutal démenti à l’optimisme offi- 


oe est une ce Pour illustrer ce que pourrait ciel dont hier encore les fanfaronnades domini- 
signifier le rejet du statut eu- 


: cales — avec leurs incroyables promesses — sa- 
CENATURE ropéen par la Sarre, les par- . 


tisans de ce statut avaient turaient les Français ? 
résumé la campagne des na- L'événement nous rappelle cruellement que 
tionalistes allemands en pla- 


cardant la croix gammée sur : 
tous les panneaux de signali- dans les mœurs peut nous sauver de la décadenee, 


© Poujade interrogé : 


Il n’est pas inculpé 
d'atteinte au crédit 
de l'Etat. (p. 12) 
Sept mille gar- 
diens de prison 


sont en grève. 
(p. 12) 


Les spectacles. 
(p. 9) 


La page des let- 
tres. (p. 8) 
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seul un changement complet dans la politique et 


sation. Mais ce symbole P M F 
— 4, rue Sainte-Anne . (angle av. de l'Opéro) … n’a pas suffi à retenir les Mol o 
Tr e L é dd 





EXPRESS. 


A 


La vie quotidienne 


Si l’on donnait un témoi- 
gnage de regret à tout ce 
qui tombe, il faudrait trop 
pleurer. 

CHATEAUBRIAND. 










Trois policiers accusés 
de violences et séquestratio 


N justiciable, M. Armand Verba, cherche un tribuna 
pour trancher le différend qui l'oppose à trois policier, 

M. Verba estime avoir été victime d’un abus de pou 

Il a porté plainte pour violences, voies de fait et séquestratig} 
M. Verba faisait lui-même 


jet d’une plainte, Le 24 déc 
1953, trois policiers de la 6°4# 


” LA . 
Dominici ges territoriale se présentèfe 


L CES lui , èrent deg 
menottes, le conduisirent 
confronté commissariat, le déshabillès 
ee 
demain 
ses fil 
avec ses fils 


demi pour le fouiller, puis k 
conservèrent plusieurs  heuts 

MARSEILLE, — Gaston Domi- 

nici, le vieux fermier de la 


dans un local de « garde à vue 
Grand-Terre, condamné À mort 


De leur propre autorité 

EE RSS CON ENS E ES eeee 

Sur plainte de M. Verba, I 
pour le triple crime de Lurs, sera 
confronté demain avec ses deux 


‘ H. M. S. Cumberland ” 
fait sa lessive atomique 


LE TEMPS 


faire fut appelée en correction. 
nelle le 9 mars dernier, maisk 
17° chambre se déclara inco 
tente, Sur appel de M. Ve 





@ REGION MEDITERRA- 


NBENNB "2 PERS fils Clovis et Gustave. Le premier | l'affaire revenait, hier, devants 
4e éclaircies, Quelques aver- maintient ses accusations, le se-| magistrats de la Cour. 


cond tente d’innocenter son père. — Les trois policiers, a plat 





AILLEURS après for- Éd h £ : é 
De brumeuses néuates Les commissaires Chénevier dé, en substance, M* Alec Mal 
allant jusqu'à des brouillards et Gillard ont entendu Gaston lor, avocat de M. Verbe 
entre le Massif Central et l’Al- Dominici hier matin pendant agi sans mandat judiciaire hi 
Mas: £ Ils ont commission rogatoire, mi 


plus de deux heures. 
ensuite déclaré avoir recueilli 
plusieurs éléments  intéres- 
sants. « Nous ferons le point 
dans quelques jours », ont-ils 
ajouté. 

La confrontation était prévue 
pour aujourd’hui mardi. La grève 
du personnel pénitentiaire l’a fait 
ajourner, les gardiens des Bau- 


sace, temps 
pluies éparses, 
Température 


ment, 


uniquement dé leur propre 
autorité. Ils se sont livrés À 
un véritable abus de pouvo, 
à un attentat contre la liberté 
individuelle, 


En Cour d'assises 


L'avocat sollicite donc de k 
Cour qu’elle se déclare immédis 


nuageux avec 
‘sans change- 
È 
£ 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au Monoprix 





avenue de l'Opéra : mettes ayant décidé d'interdire | “tement compétente et qu'elk 
Le jambon valait 900 fr. le l'entrée de la prison aux magis- * Juge les trois policiers cités par 
kilo, trats et aux policiers. (A.F.P.). M. Verba : le commissaire Au. 
Les œufs valaient 129 fr. PPT PE re ue l'officier de police Félix et 
les six, # inspecteur principal Bothelot, 
| tr. d b 
ere valaient 160 fr Les eux jam es — La Cour n'est pas compé. 


tente, a répliqué M° René Flo 
riot, défenseur des trois poli. 
ciers : si les faits incriminés 
revêtent la gravité prétendue 
par M. Verba, ils doivent être 
portés devant les Assises, 
La Cour rendra son arrêt à 
huitaine. — (Express.) 


sectionnées 
sans hémorragie 


NICE. — Les deux jambes sec- 
tionnées par l’express Paris-Vin- 


Recette 


pour le dîner 


LA SOUPE A L'OIGNON 
EXPRESS 
(pour six personnes) 











1 kg. d'oignons ...... 60fr. timille, Mme Joséphine Gilli, 58 
200 gr. de beurre .... 142 » ans, ne s’est pas évanouie. Il n’y 
300 gr. de gruyère râpé 132 » a pas eu d’hémorragie. La cha- à s 
12 tranches de gros leur des roues avait immédiate- Mystère ] la 
pain rassis ou, ment TT Y 7 plaies, ac 
mieux, grillé ...... 28 » Mme Gilli, qui demeure TOS- gi Fa 
3 cuillerées à soupe de de-Cagnes (Alpes-Marit.), s'était Bour se de forn 
farine. jetée hier, à 11 h. 45, sous les rocain, 
Deux verres de co- roues de l’express. Le chauffeur PARIS, — Au cours des séan. tage a 
ENAC ,....ssssesssse 100 » de ce dernier avait aperçu la! ces de mercredi et de jeudi der. vernem 
à désespérée, mais n’avait pu frei- niers, à la Bourse, des ordres gant le 
462 fr. m2 ur ns sé à 2e Re A TE voisin +2 en Fra 
© Eplucher les oignons et He. Diet) PPT agents de change pour le conti mg 
les couper menu © Faire rous- s - de plusieurs sociétés d'investis .. 
sir les oignons coupés . 1u7 sements . cair 
beurre dans une cocotte ; | 
Saupoudrer avec de la farine. L élép hant avale d'une NS tons 20. 000 À 
Laisser roussir, tout en re- l Deux ordres étaient aussitôt rh 
muant de ce, NA Len e passeport exécutés, tandis que les autres, no? 
avec une cuiller de ( ’ soumis à un contrôle de confir- har 
org À =] - 4 brûler de acrobate mation, se révélaient faux: les 
en CRE CS NAS sociétés d'investissements en La 


un litre et demi d'eau, saler, 














; COL DU BRENNER. — Un! Cause ignoraient tout de ces opé- dati 
Dante © Folle de de acrobate autrichien, Leopold Stov-| rations. M. 
faire griller le pain © Dans cek, & failli ne pas pouvoir fran- La brigade financière cherche jours 
un À ans es four, al- chir la frontière italienne pour! à déterminer s’il s'agit d'une stu- ment 
terner couches de pain grillé # Le cuirassé britanni 4 rentrer dans son pays. Il avait] Pide plaisanterie ou d'une ma: soi 
et couches de sale râpé æ Là : «HMS. Cumberland » a posé son passeport sur une table | nœuvre spéculative. — (Express) de l'E 
Verser sur le tout deux petits Mélanie de livré, pour une expérience, à du cirque Togni, à Rome, Un élé- taire 
verres de cognac @ Vider le À | h | e _r! 2 « PE 1 pe rh le re _ sa ï ch e . ot tation 

AA mique » de radioac rompe et l'avala. s policiers m La 

ram CRE C ez e anie « ee au nouveau De ont tout de même cru l’acrobate nn féren 
Variante: Ne pas mettre e « lavage automatique » et sa bizarre histoire, 
ei Le eut ne Ce est morte dont il était équipé, le cuiras- (Reuter.) fugueur tu 





moment avec deux jaunes sé et son équipage se sont 











: QUIMPER. — Mme Mélanie || immédiatement  débarrassés : 
d'œufs. Rouat, patronne de « Chez Méla-| | des radiations dangereuses. Il tue pour est r etr ouve : 
Dans les ma asins _ », . Re 2 y mms a eu lieu en : DLJON. — Disparu depuis deux se 

iec-sur-Belon nistère), Méditerranée ; o x : da 
os ve dimanche soir, Elle avait Sur la photo : « HMS. Cum- honneur x M ta 
ans, , 

Avec les premiers froids, Elle avait fondé son restaurant Donne» 2 cn eve, de sœur taux, a _ retrouvé accroché par a 
nee © un Pe s'impose en 1919 parce qu'elle était veuve Sa CR e à des fils de fer bar- ue 
tee ses De ar- @n guerre eve Re be ) NANCY, — D'un coup de cou- Trompant la surveillance de ses p 
ticles de très bonne qualité, à mt Au 35° Congrès teau, un jeune homme de 18 ans, roches, il avait fui son domicile m 
partir de 11.000 fr. Pierre B…., manœuvre à Cogney, Collonges (Côte-d'Or. M. Dar- r 


a tranché la carotide d'un plâtrier 
de 25 ans, M. Raymond Nuss : 
{1 reprochait à sa victime d’être 
trop prévenant envers sa jeune 
sœur âgée de 15 ans. M, Nuss a 
succombé à sa blessure. 

(A.F.P.) 


Le petit manuel 
du parfait 
voyageur aérien 


magnac était probablement resté 

deux jours sans prendre de nour- t 
riture. 

Affaibli, voulant franchir la # 

clôture, il avait glissé, mais était f 

t 

C: 
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@ Un loden noir : 11.000 fr. 
(Rémy, arcade du Lido), 

@ Un trois quarts en poil de 
chameau doublé d'un plaid 
écossais, dont les manches 
sont montées très basses pour 
donner de l'aisance : 15.900 fr. 
(Holmès), 

@ Un pardessus en véritable 
loden d'importation, garanti 
imperméable, dont la doublure 
de lainage écossais est amovi- 
ble et montée sur fermeture 
éclair : 27.500 fr, (Barton, 88, 
avenue de l'Opéra). 

@ Un pardessus d'importa- 
tion italienne, en tissu très lai- 


d'hygiène 





| li . 

Il glisse, un train 
l'écrase 
VERSAILLES. — Sur le quai 
de la gare du Vert-Galant, près 
de Villepinte, M, Marcel Havard, 
46 ans, 76, rue de la Folie-Re- 
gnault, à Paris, a fait un faux 
mouvement et est tombé sur la 


voie comme le train arrivait, Il «a 
été tué, 


Variole et 
transport aérien 


PARIS, — Les risques d'impor- 
tation de la variole en France ne 
sont pas négligeables, déclare le 
médecin général Le Bourdellès 
dans son rapport au 35 Congrès 
d'hygiène qui s’est ouvert hier à 
l'Institut Pasteur, 


Pour le docteur Le Bourdel- 


resté accroché aux fils de fer, 
Retrouvé dimanche soir, il était 
presque inanimé, — (A.F.P.) 





DÉMÉNAGEMENTS 
GARDE-MEUBLES d 





lès, le risque d’épidémie est AMSTERDAM. — La compa- tex 

un pe ee SE » _ chez votre tailleur: plus réel aujourd’hui qu'il y a| gnie aérienne K.LM. vient de pro 
L d'a sd r : martin quelques années : la maladie| réimprimer un petit manuel édi- le 
nn os r. (Holmès, ave- HE existe à l’état endémique en| té voici 36 ans à l'usage de ses nie 
"+ Un re Le de Orient et le danger de son im-| clients. On y recommande ! ble 
gora très léger, ton poil de porteiien d'ou Gers One Ps © de ne pas distraire le cr 


rapidité et la multiplication des 
transports aériens. La vaccina- 
tion est donc plus que jamais 
nécessaire, 


Analysant l'épidémie qui a cau- 
sé l'an dernier, en Bretagne, 21 
décès sur 96 cas enregistrés, le 
docteur Le Bourdellès conclut à 


pilote ; 

e de placer soigneusement 
ses bagages dans le filet pour 
ne pas risquer de les recevoir 
sur la tête ; 

© de ne pas se pencher à 
la fenêtre ; de ne pas agiter 
chapeau, mouchoir ow échar- 


chameau ou bleu marine, à 
grand empiècement rond‘ et 
ceinture : 29.900 fr, (Eddy, ar- 
cade des Champs-Elysées), 

© Un pardessus classique 
forme croisée en lainage gris : 
29.500 fr, (Madelios). 

@ Un pardessus droit, poches 


um af 
e 
res 


#ÿ rue Cambronné 


et 01-61 so 


® PARIS-15: l'o 
000 4 Ti, : SEG. 16-13 ve 
sv . 





plaquées, en tissu cachemire la nécessité de conserver — même pe à l'extérieur quand Faéro- Le 
bleu marine emmanchures bas- : 5 sous une forme réduite — un ser- plane prend son vol : ls pour- 

ses 32.900 fr, (Gary, 73, élégance et qualité vice d'isolement dans tous les hô0- raient être arrachés des : 
Mass MI i pitaux, mains et endommager le gou- = 
ne (Express.) vernail, — (Reuter.) 
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L'EXPRESS. — Mardi 25 octobre 1955 


A partir de ce soir 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Christian Pineau. 


MAROC : 
L'Istiglal utilise 
Latour 


Si Fatemi Ben Slimane, chargé 
de former le gouvernement ma- 
rocain, profite aussitôt de l’avan- 
tage que lui a concédé le gou- 
vernement français en lui lais- 
sant le soin d’annoncer le retour 
en France de l'ancien sultan. A 
Rabat, les médinas ont accueilli 
cette nouvelle avec soulagement. 

Un bon nombre de Maro- 
cains se sont précipités dans 
les agences de voyage pour 
préparer un séjour en France 
dès samedi prochain, jour an- 
noncé du retour de Sidi Mo- 
hammed Ben Youssef. 


La peur du pouvoir 








M. Ben Slimane cherche tou- 
jours à constituer un gouverne- 
ment d'union nationale. Il a déjà 
l'accord du Parti Démocratique 
de l'Indépendance, dont le secré- 
taire général a donné son accep- 
tation de principe. 

La position de l'Istiqlal est dif- 
férente. 

L'Istiqlal se caractérise ac- 
tuellement par une peur du 
pouvoir qui trouve dans l'op- 
position un confort. Tactique- 
ment, l'opposition peut pré- 
senter pour lui, au m ins pen- 
dant quelques jours, des avan- 
tages : on signale qu'au Ma- 
roc il serait en passe de re- 
prendre les troupes qui lui 
échappaient. Mais. cette. op- 
positi.n ne pourrait valable- 
ment se maintenir après le 
retour en France de l'ancien 
sultan. 

Le comité lirecteur de l'Is- 
tiqlal n'a jamais eu pour le 
sultan Ben Youssef lidolâtrie 
qu'on lui prête. Mais il a in- 
fusé aux masses cette idolà- 
trie, au point que, le cas 
échéant, les Marocains pour- 
raient bien choisir l'ancien 
sultan contre l'Istiqlal. 


M. Pinay 
protège le Résident 


Mais l'Istiglal se sert pour sa 
mauvaise opposition de tous pré- 
textes : il s'étonne en effet que le 
projet de mutation concernant 
le général Leblanc place ce der- 
hier à un poste aussi considéra 
ble que le commandement dés 
troupes au Maroc; que M. Le- 
fort, directeur adjoint du cabinet 
du Bénéral de Latour, qui a ins- 
piré la :_ anifestation contre M. 
de Panafieu, soit encore en fonc- 
tions; que M. Ecorcheville, dont 
l'opposition à la politique du gou- 
vernement au Maroc est claire, 
Soit toujours à la direction de 
l'Intérieur. Il est vrai que M. An- 
toine Pinay continue d'empêcher 
M. Edgar Faure de rappeler le 
£eénèéral de Latour lui-même, 


cours. 


N reprenant aujourd’hui les travaux qui seront surtout consa- 
crés, ce après-midi, au cas des bouilleurs de cru, les députés 
risquent à tout moment de voir interrompre 


le débat en 


Plusieurs interpellations ont, en effet, été déposées par l'op- 
position. Elies-concernent la Sarre (Jacques Vendroux, gaulliste), 
la réforme des institutions (Marcellin, modéré}, la politique géné- 
rale (Christian Pineau, socialiste; Jacques Duclos, communiste). 


Le coût de la guerre 


Les auteurs de ces interpella- 
tions réclament tous la discus- 
sion rapide de leur demande. Il 
est possible que l’un ou l'autre 
d'entre eux propose même la 
« discussion immédiate » en fai- 
sant appuyer cette suggestion, 
comme l'exige le règlement, des 
signatures de cinquante de ses 
collègues. 


La plus dangereuse, pour le 
gouvernement, de ces interpel- 
lations est celle du leader s0- 
cialiste Christian Pineau. Elle 
porte sur le coût de la guerre 
d'Afrique du Nord en milliards 
et en hommes. Son examen 
aboutirait à dresser le bilan 
du gouvernement Faure, ce 
que le président du Conseil ne 
semble pas souhaiter à la 
veille d’une campagne électo- 
rale difficile. 


M. Pineau moins pressé 


Cependant, M. Christian Pineau 
né paraît pas décidé à réclamer 
dès aujourd'hui la parole. Ses 
amis socialistes l'y engageraient 
volontiers parce qu’ils souhaitent 
généralement raidir leur attitude 
d'opposition afin d'alerter l'opi- 
nion, à la veille d'une campagne 
dans le pays. Personnellement, 
M. Pineau a laissé entendre hier 
qu'il n’était pas opposé au renvoi 
éventuel de son interpellation au- 
delà du débat sur la date des 
élections. 


Les socialistes : 





pas d’apparentements 


Trois réunions successives des 
organismes directeurs du parti so- 
cialiste sont prévues aujourd'hui. 
Elles prendront une décision sur 
l'interpellation Pineau. 


I1 faut savoir, À ce sujet, que 
les demandes de « discussion im- 
médiate » d'interpellations ne peu- 
vent être, en vertu du nouveau 
règlement de .l’'Assemblée, présen- 
tées que le mardi, Une bataille de 
procédure se dlivrera donc cet 
après-midi, 


Le groupe socialiste, sans 
prendre encore position, étu- 
diera, d'autre part, la possibi- 
lité de faire ouvrir la discus- 
sion d’une réforme électorale 
avant celle de la date des élec- 
tions. 


Bataille de procédure aussi à la 
commission du Suffrage universel, 
qui doit statuer vendredi sur le 
projet gouvernemental] d'élections 
anticipées, mais qui se préoccu- 
pera aujourd'hui de l'urgence de- 
mandée par MM, Brugneel et Mar- 
cellin pour leur proposition de 
scrutin uninominal à un tour ? 


Nouvelle idée, à droite 





A droite, une note entièrement 
différente peut être donnée dès 
aujourd'hui : plusieurs modérés 
songent en effet, devant la gra- 
vité des « circonstances natio- 
nales » longuement soulignées 
par le président du Conseil, à 
réclamer non des élections rap- 
prochées, mais au contraire une 
prorogation d'un an ou dix-huit 
mois de l’Assemblée actuelle. 


© Hier, à Cahors, au cours 
du congrès départemental du 
Rassemblement des Gauches 
républicaines, 
s'est prononcé pour le scrutin 
majoritaire, 


M, Monnerville 





Les dépenses 
nouvelles 
seront votées 


par les successeurs 


M, Pflimlin, ministre des F'inan- 


ces, avait l'intention de présenter 
au Parlement, 
quinzaine de novembre, le collectif 


dans la deuxième 


de 1956, c'est-à-dire la liste des 
dépenses nouvelles qui viendraient 


s'ajouter au budget de 1955 re- 
conduit en 1956, 


Mais le projet d'élections anti- 


cipées va bouleverser le calendrier 


prévu, S'il était adopté, ce serait 
l'Assemblée issue des prochaines 
élections qui aurait à discuter du 
collectif, qui comporters les char- 
ges nouvelles résultant de la si- 
tuation en Afrique du Nord, 





Perceptions fermées 
le 31 octobre 


Les caisses publiques, et no- 
tamment les perceptions, seront 
fermées le lundi 31 octobre, 

Les contribuables redevables 
d'impôts directs exigibles le 
31 octobre, ont donc jusqu'au 
29 octobre, derhier jour ouvra- 
ble du mois, pour payer ces 
impôts, Au-delà de cette date, 
leur retard sera sanctionné 
par une majoration de 10 %,. 


ss] JOURNÉES DÉCISIVES ||" reports, 


EDGAR FAURE : 
ni impôts, ni rappels. 


LE président du Conseil a dé- 


claré, dimanche, à Annecy : 
« Certains ont supposé que 


nous avions proposé d'avan- 
cer les élections pour éviter 
de présenter des exigences 


concernant soit de nouveaux 
impôts, soit des rappels de 
classes. Ces deux éventualités 
sont exclues de nos prévi- 
sions, La pression fiscale en 
France est très élevée et ne 
pourrait pas être accrue sans 
péril pour l'économie. » 

Qu'en pensent les ministres do 

M. Edgar Faure ? 


BOURGES- 
MAUNOURY : 
60.000 hommes 
de plus. 


Le ministre de l'Intérieur, M. 


Bourgès-Maunoury, à son retour 
d'Algérie, vendredi dernier, dé- 
clarait : 


«Le nouvel examen de la 
situation auquel je viens de 
procéder sur place m'a con 
duit à. constater, une fois de 
plus, l'importance des moyens 
qui. doivent être mis à la dis- 
position de l'Algérie. Le gou- 
vernement. s'emploiera à y 
pourvoir. » 

Devant la Commission sénato- 
riale de l'Iñtérieur, il avait au- 
paravant précisé : 

« Pour parachever en Algé- 
rie le dispositif de sécurité, 


© Trois cents délégués de 
l'Union des ‘Indépendants et 
Paysans, réunis en comité 
interfédéral, à Bordeaux, les 

. 22 et 23 octobre, ont condamné 
« la fuite gouvernementale 
devant des responsabilités iné- 
luctables » et réclamé « une 
réforme électorale permettant 
aux électeurs de choisir libre- 
ment leurs élus », 








ni impôts ? 





60.000 hommes de plus seraient 
nécessaires, » 


BILLOTTE : 
des renforts. 


Ministre de la Défense natio- 
nale, le général Billotte déclara 
vendredi dernier à Alger : 

« La situation ne s'est pas 
aggravée dans le Constanti- 
nois, mais des moyens supplé- 
mentaires sont indispensa- 
bles. » 

À Oran, dimanche, il répète : 

« S'il est nécessaire, nous 
accroitrons encore les forces 
de l'ordre. » 


PFLIMLIN : 
des impôts. 


Le ministre des Finances, M, 
Pierre Pflimlin, avait déclaré à 
Lyon, le 5 octobre : 

« Des impôts nouveaux s0- 
ront nécessaires si la situation 
s'aggrave en Afrique du Nord, 
Dès à présent, elle entraine 
35 milliards de dépenses sup- 
plémentaires. » 

Parlant à Paris mercredi der- 
nier devant les trésoriers-payeurs 
généraux, il répète : 

« Le déficit budgétaire, dû 
principalement aux charges 
supplémentaires que nous de- 
vons supporter en Afrique du 
Nord, inspire des inquiétudes. 
Il viendrait un moment où on 
ne pourrait plus éviter le re- 
cours à des ressources nou- 
velles et à des sacrifices mé- 
cessaires.» 





A. Laurent (S.F.1.0.) 
retrouve sa présidence 


@ Un certain nombre de con- 
sells généraux ont élu hier 
leurs présidents, Un seul chan- 
gement significatif : dans le 
Nord, M. Augustin Laurent 
(S.F.1.0.) reprend la présidence 
en remplacement de M, Emaille 
(M.R.P.), 





Incidents chez Thomson 





I1 a fallu deux heures, hier, à 
la police, pour er] ulser du siège 
central de Ja Société Thomsor- 
Houston, boulevard Haussmann, 
les représentants des ouvriers 
conduits par les délégués C.G.T, 
et C.F.T.C, de lentreprise. Ce 
dernier a été appréhendé (voir 
photo ci-dessus). 11 devait être 
relâché un peu plus tard, 


Grèves tournantes 





La déléga‘ion ouv:ière s'était 
rendue dans l'immeuble de la 
direction pour obtenir l'ouverture 
de négocia!ions sur le problème 
des salaires. Elle était décidée à 


22, AVENUE VICTOR-HUGO - PARIS 


chauds et légers, 


les 


qu'HOLMES 
choisir dans sa collection la 


La classe anglaise 
et la fantaisie ita- 
lienne adaptées au 
bon goût français, 


plus 


PAS 57-03 


telles sont 


qualités des pardessus 


vous invite à 


élégante de Paris. 


Envoi gracieux de notre 
revue de mode 


n° 10, 





ne partir qu'après avoir été reçue. 
La direction fit apreler la police. 
Les ouvriers reluserent d'’éva- 
cuer les locaux. Quatre délégués 
du personnel se couchèrent par 
terre, refusant, deux heures du- 
rant, d’oblempérer. 

Cet incident a pour origine la 
revendication des 3.800 ouvriers 
ualifiés et techni-iens des usines 
e la Thom:2n-Houston. Ils ont 
obtenu déjà trois semaines de 
congés payés pour l’an prochain, 
et le paiement dc; jours fériés. 
Ils réclament, d'autre part, une 
augmentation de 55 francs de 
l'heure pour les travailleurs ho- 


raires et de 17 %; sur le salaire 
horaire des mensucis. Ces reven- 
dications sout ap; uyées de grèves 


tournantes, #telicr par atelier, 
L’arbitrage inutile 


réponse, la 
sur 
dé- 


rendre sa 
s’appuyait 
d'un médiateur 


Pour 
direction 
l'arbitrage 


signé à Beitort, pour statuer sur 
le cas de l'usine Ajsthom. Son 
rapport a été dep2sé le 17 oeto- 
bre. 11 conseille l'augmentation 
des salaires, mais demande en 
même temps qu'Alsthom réduise 
ses frais généraux, auns lesquels 
le loyer payé par Thomson pour 
ses usines parisicunes entre pour 
une large part (3 % du chiffre 
d'affaires). 


La direction hésite à augmen- 
ter ses ouvriers au moment où 
ses revenus risquent donc d’être 
amputés. Les ouvriers refusent 
d'entrer dans ces considérations. 
Rendez-vous a été pris pour Île 
27 octobre. 


@ De Marseille à Vintimille, 
les transports publics sont en 
grève aujourd'hui. Les em- 
ployés demandent, notamment 
l'amélioration de leur régime 
de retraite. 
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Un appel solennel aux députés 


C 


coolisme, 


HAQUE député a trouvé hier, dans son courrier, une lettre 
signée du professeur Robert Debré, en sa qualité de pré- 
sident du Haut Comité d'étude et d’information sur l'al- 


L'Assemblée nationale a en effet inscrit à l'ordre du jour de 
sa séance de cet après-midi l'examen des propositions ajournant 
d’un an l'application du décret qui limite aux seuls cultivateurs 


le privilège de bouilleur de cru. 


Voici les principaux passages de la lettre du professeur Debré : 


« Il est inutile de vous râppe- 
ler les travaux qui ont cherché 
à mesurer l'importance en 
France du fléau alcoolique et 
dont vous avez certainement eu 
connaissance. Ils ont établi que, 
tant par ses conséquences sani- 
taires, démographiques, fami- 
liales, pénales, que par le poids 
qu’il fait peser sur les finances 
publiques et sur l’économie na- 
tionale, l’alcoolisme représente 
actuellement le plus important 
des fléaux sociaux qui frappent 
notre pays. 


« Il est bien évident que la 
lutte contre l'alcoolisme n'est 
pas qu'une affaire de lois, de 
décrets et de règlements. Il n’en 
reste pas moins que tout retour 
en arrière dans une législation 
déjà timide aurait une extrême 
gravité. 


« Ceci est particulièrement 
vrai pour ce qui concerne le 
privilège des bouilleurs de cru. 


Au moment du vote qui 


interviendra cet après-midi 


Les départements comptant un 
grand nombre de bouilleurs de 
cru sont tous parmi ceux où 
l'alcoolisme -exerce des ravages 
particuliers. 


« Il serait facile de montrer 
que ce sont aussi ceux où la 
mortalité infantile et la morta- 
lité par tuberculose sont Îles 
plus élevées. Ces corrélations ne 
sont pas des coïncidences et, 
hormis ceux qui en bénéficient, 
l'opinion publique comprendrait 
mal l'extension, dans un pays 
démocratique, d'un « privilège 
fiscal » qui entraîne déjà des 
conséquences si lourdes pour la 
nation. 


« Le Parlement vient de dis- 
cuter de problèmes capitaux 
pour l’avenir de notre pays. Les 
débats qui vont maintenant 
s'ouvrir devant lui ne le sont 
pas moins. » 

Signé 1! 


Professeur Robert DEBRE. 


sur 


l'alcool, aucun député ne pourra prétendre, cette fois, qu'il n'était 


pas complètement informé. 





ECLAIRENT 







© Les fellagha veu- 
lent devenir gen- 
darmes. 


N certain nombre d'anciens fel- 
laghas tunisiens, conduits par 
leur chef, Sassi Lassoued, ont été 
reçus en audience, dimanche, au 
Palais du Gouvernement, à Tunis. 


Ils étaient venus demander 
au ministre de l’intérieur, 
M. Mongi Slim, d'être embau- 
chés, le plus vite possible, 
dans la gendarmerie tuni- 
sienne, L'idée leur était venue 
en apprenant que Salah Ben 
Youssef, ancien secrétaire gé- 
néral du Néo-Destour, s'’indi- 
gne régulièrement dans ses 
discours de voir la police com- 
posée uniquement d'éléments 
français. Partisans de Bour- 
guiba, président Cu  Néo-Des- 
tour et adversaire de Salah 
Ben Youssef, les fellaghas ve- 
naient offrir leurs services, 


Depuis leur reddition, en décem- 
bre 1954, les fellaghas, au nombre 
d'environ trois mille, se sont fixés 
dans la région de Tunis, Originai- 
res, en général, du Sud-Tunisien, 
un certain nombre d’entre eux 
vont recevoir prochainement de 
leur gouvernement une aide maté- 
rielle qui leur permettra de rega- 
gner leur village d'origine et de 
s'équiper pour la culture, 


Le reclassement ainsi entrepris 
par le Néo-Destour vise à écarter 
des villes du Nord, où règne une 
certaine effervescence entretenue 
par les difficultés économiques, 
ces éléments trop aisément sensi- 
bles à une agitation extrémiste. 
Il annonce une réorganisation 
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ICI LES INFORMATIONS QUI 


L'ACTUALITE 


profonde du parti nationaliste qui 
doit changer maintenant de struc- 
ture puisqu'il ne s’agit plus, pour 
lui, de conquérir le pouvoir, mais 
de l'exercer, 





© Malaise agricole 
dans la petite cul- 
ture. 
LA Fédération des syndicats 
d’exploitants agricoles, dont 
le congrès doit se réunir le 


27 octobre prochain, ‘aura à exa- 
miner les causcs du malaise 
agricole actuel ex la carence de 


l’organisation du marché: qui 
accentue ce malaisc. 
En 1954-1955, les régions 


les plus sensibles aux diffi- 
cultés de l'écenomie agricole 
avaient été celtes du Nord et 
du Pas-de-Caiais 

Cette année marque, dans 
une certaine mesure, un « re- 
tour à la normale » : les ré- 
gions tes plus atleintes sont 
l'Ouest de la France et le Sud 
de la Loire. 

Les priucipales 
les suivantes : 

© Effondrement du marché de 
la pomme ce terre et du cours 
du pore ; 

@ Diminution ce la production 
du lait, en raison de la séche- 
resse ; 

© Rendement inlérieur de 10 à 
25 % à celui de la campagne pré- 
cédente pour la région Sud, 

L'Ouest et le Midi sont d’au- 
tant plus sensibles à de tels phé- 
nomènes accidentels qu'il s’agit 
en général de régions où l’on 
pratique la « pclte culture ». 


raisons sont 





e Déportés contre 
S.T.o. 








VOTEE en première lecture par 
l'Assemblée nationale, repous- 
sée par le Sénat, la proposition 
de loi de M. Mouton (com.), ac- 
cordant le titre de « travailleur 
déporté » aux anciens requis du 
S.T.O., doit venir mardi en dis- 
cussion à l’Assemblée nationale. 
Depuis 1952, les S.T.O., consi- 
dérés comme victimes de 
guerre, bénéficient exacte- 
ment des mêmes droits que les 
déportés (pensions, emplois 
réservés, etc), Les associa- 
tions de résistants et déportés 
s'opposent violemment à ce 
qu on leur accorde un titre qui 
ne leur appartient pas et qui, 
d’ailleurs, ne leur donnerait 
aucun droit matériel supplé- 
mentaire. 


© Londres : Butler 


serait bientôt dé- 


LES bruits récents sur le désac- 


cord personnel entre le pre- 
mier ministre anglais, Anthony 
Eden, et son ministre des Finan- 
ces, Richärd Butler, ont trouvé 
aujourd’hui, pour la première 
fois, un écho däns la presse, 

Le « Manchester Guardian » (qui 
est généralement très réservé) 
affirme que M, Butler désire 
abandonner son poste de chan- 
celier de l’Echiquier. 


Le journal explique cette 
décision par la fatigue : « IL 
ne faut pas oublier que, pen- 
dant la maladie de sir Wins- 
ton Churchill et de sir Antho- 
ny Eden, M. Butler a assumé 
les fonctions de Premier mi- 
nistre, en plus de ses charges 
épuisantes à ia tête de la 
Trésorerie. » Ainsi M. Butler 
voudrait devenir simplement 
le leader de la Chambre des 
Communes, ce qui est un 
poste purement honorifique 
et une sorte de sinécure. 
Enfin, le « Manchester Guar- 

dian » croit que M, Butler quit- 
terait son poste immédiatement 
après la présentation du budget 
d'automne et que son successeur 
éventuel serait M. Lennox-Boyd, 
ministre des Coionies, ou bien 
M. Selwyn Lloyd, ministre de la 
Défense. 


e Les avions anglais 
feront escale à 


Moscou. 





ORD DOUGLAS OF KIRTLE- 

SIDE, président des British 
European Airways (B.E.A.) va 
négocier le mois prochain avec 
le gouverneisent soviétique un 
accord autorisant les avions de 
ligne anglais à faire escale à 
Moscou. 

Cette autorisation fera gagner 
aux appareils anglais 1600 km, 
sur le parcours Londres-Hong- 
Kong. 

A titre de réciprocité, les ap- 
pareils soviétiques de l'Aeroflot 
seront autorisés à établir une 
liaison Moscou-Londres, 


© Pas de maisons 
les campa. 


dans 
gnes soviétiques. 


S!' les visiteurs occidentaux en 

U.R.S.S. se déclarent tous 
frappés par le rythme de 
construction, c'est sans doute — 
à en croire la « Pravda » — parc 
qu'ils ne visitent que les grande 
villes, 

Le journal soviétique a, en 
eflet, violemment  critiq 
hier, six ministères, q 
estime responsables de la 
nurie de logements dans É 
campagnes russes. Les minis. 
tères visés sont ceux de l’Agri. 
culture, des Transports, des 
Télécommunications, de la 
Construction urbaine et ru 
rale et des Matériaux de 
construction. 

La «Pravda» affirme qau'ün 
sixième seulement des maisons 
envisagées a été construit dans 
les nouvelles régions agricoles de 
Sibérie et de Kazatskan. Quant 
au ministère des Industries mé. 
tallurgiques, il n'aurait pas ter. 
miné une seule maison pendant 
le troisième trimestre de l’année, 


@ U.S.A., 2° round : 
vers la semaine de 


cinq jours. 





APRES la victoire des travail. 
leurs de l’industrie automobile 
américaine dans la bataille pour 
le « salaire annuel garanti », un 
syndicat californien de machi- 
nistes de théâtre et de cinéma 
vient de réaliser une nouvelle 
« première » aussi sensationnelle: 
la semaine de cinq jours . 
La convention collective si- 
gnée il y a quelques jours par 


PJ 


amener 


Les principaux studios d'Holly- 


wood, et qui intéresse 15.000 
travailleurs, prévoit que les 
employés ne travailleront que 
cinq jours par semaine à par- 
tir du 1°" janvier 1956, pour 
un salaire égal à celui qu'ils 
touchent actuellement pour six 
jours de travail. 

Les ouvriers journaliers bénéf- 
cieront d’une augmentation de 
25 cents (88 francs) de l’heure, et 
toucheront une fois et demi leur 
salaire pour tout travail effectué 
le samedi jusqu’en 1957. Après 
cette date, ils seront payés le sa- 
medi au tarif double. 


® Le public anglais 
croit encore en 


l’O.N.U. 





IX Anglais sur dix pensent que 


l'ONU. a « justifié son exis-: 


tence », mais moins de quatre sur 
dix sont favorables à l'intégra- 
tion des armées nationales (y 
compris l’armée anglaise) dans 
une force internationale placée 
sous le contrôle des Nations 
Unies. C'est ce que vient de ré- 
véler un sondage d'opinion effec- 
tué en Angleterre. 

44% (contre 32 %) des person- 
nes interrogées ont déclaré que 
l'opinion des simples citoyens 
pouvait, à leur avis, influencer 
la politique des gouvernements 
aux Nations Unies. 

68% se sont montrés favora- 
bles à une intervention des for- 
ces britanniques en cas d'’agres- 
sion condamnée par l'O.N.U, 


mais 47 % seulement ont déclaré 
que l'Angleterre devrait soutenir 
le régime du pays attaqué, « quel 
qu’il soit ». 









© L'apartheid à l'O. 
N.U. et dans Îles 
autobus. 


L' politique raciste (apartheid) 
de l'Union sud-africaine donne 
au gouvernement de Johannes- 
burg des soucis d'ordres diffé- 
rents, 

Hier, la commission politique 
spéciale de l'O.N.U. a abordé 
l'étude d'un rapport sur la ségré- 
gation raciale en Afrique du Sud. 

Celle-ci, déclare le rapport, 
« constitue une menace pour la vie 
nationale de ce pays et un élé- 
ment inquiétant dans les rela- 
tions internationales ». 


Cette « menace pour la vie na-: 


tionale » a été curieusement 
confirmée, hier, par le directeur 
des transports de Johannesburg. 
— La ségrégation raciale 
nous fait perdre 500 millions 
de francs par an. Si lapar- 
theid n'existait pas à Johan- 
nesburg, nous pourrions ré- 
duire le prix des transports et 
assurer un meilleur service. 
Ici, 95 % des véhicules ne 
transportent que des Euro0- 
péens et 5 % des non-Eur0- 
péens. | 
Cette déclaration pourra être 
ajoutée, pour mémoire, au rap 
port de l'O.N.U, 
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Sarre : 
| Premières 
| divisions 
dans le Front 
nationaliste 


U lendemain même de sa 
À victoire, le Heimatbund 
(front uni des partis pro- 
allemands) montre les premiers 
signes de sa prochaine rupture. 
Le Dr Ney, leader de la C.D.U. 
(parti démocrate chrétien), a 
fait savoir que le Front uni 
ayant atteint ses objectifs, il 
n'avait plus de raison d'être. 
M. Schneider affirme au con- 
traire qu'il doit être maintenu. 
C'est que, en effet, les partis 
pensent maintenant aux élections 
et, dans ce pays catholique, la 
C.D.U. compte l'emporter, Mais 
une première étape est encore à 
franchir la constitution du 
gouvernement. 


Le gouvernement 
sera désigné 
par ses adversaires 


Le Landtag sarrois va être 
convoqué par son président : M. 
Zimmer. Le Landtag, élu en 1952, 
ne compte aucun membre des 
partis proallemands, alors inter- 
dits, C’est néanmoins lui qui-va 
nommer les successeurs de M. 
Hoffmann, choisis par ses adver- 
saires. 

Les partis proallemands se 
sont mis d’accord sur la désigna- 
tion de M. Heinrich Welsch pour 
succéder au président Hoffmann. 
M. Welsch a 68 aus, il est actuel- 
lement directeur de la Sécurité 
sociale et a été ministre du Tra- 
vail dans le gouvernement Hoff- 
mann en 1952, Ferait également 
partie du gouvernement, M, Hutt- 
macher, actuel secrétaire d'Etat 
aux Affaires . économiques. Ces 
deux personnalités n’ont pris au- 
cune part à la campagne pour le 
référendum. 


Maintien du statu quo: 
impossible 


Le Landtag aura ensuite deux 
problèmes à résoudre : modifier 
la loi électorale et la constitution 
Sarroise, l’une et l’autre compor- 
tant l'interdiction des partis pro- 
allemands. 

Le gouvernement pourra être 
formé en quelques jours, la ré- 


forme électorale terminée er 
quelques semaincs. Le Landtag 
prononcera alors sa propre dis- 
solution et les élections pourront 
avoir lieu vers la mi-décembre. 


Mais auparavant, il faudra ré- 
£ler la question de savoir qui re- 
présente la Sarre à l'étranger, Le 
Statut voté, cela aurait été le rôle 
du haut commissaire, Le statu 
quo maintenu, cela devrait être le 
rôle de la France. Les partis pro- 
allemands demandent que la 
Commission neutre du sénateur 
Jeshousse voie ses pouvoirs pro- 
longés et que ces attributions lui 
soient conférées. 


Pinay et von Brentano 
d’accord 


MM. Pinay et von Brentano, 
qui » sont rencontrés, hier soir, 
à 1 ba le des Pays-Bas, ont 
r accord £ 

6 1 


la situation créé 
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néral en | 


RÉUNIS A PARIS 


Les “3” ont maintenant 
un memorandum 


pour Mol 


ES réunions de travail d'hier, entre les trois ministres des 

Affaires étrangères occidentaux, auxquels s'était joint en 
fin d'après-midi M. von Brentano, ministre allemand des 
Affaires étrangères, ont permis de mettre au point le projet 
suivant : un mémorandum sur la réunification de l'Allemagne 
et la sécurité éuropéenne sera remis jeudi à Genève à M. Molo- 
tov. Il comporte le principe de la simultanéité des mesures de 
réunification et de sécurité, auquel les Américains — autrefois 
réticents sur ce point — se sont finalement ralliés. 


OtOV 


PARIS. 


Désaccord 
entre les « Trois » 


Un désaccord subsiste: à 
quelle étape de cette procédure 
sera-t-il opportun d'accorder à 
l'U.R.S.S. des garunties d'assis- 
tance contre une éventuelle 
agression de l'Allemagne ? Les 
Américains sont partisans de ne 
les accorder que lorsque l’Alle- 
magne réunifiée fera partie de 
l'O.T.A.N. ; la France et l’Angle- 
terre souhaiteraient que ces ga- 
ranties puissent être accordées 
plus tôt, pour permettre aux 
Russes d'accéder plus facilement 
au principe de la réunification 
de l'Allemagne. 

Cette difficulté a été écartée, 
pour l'instant, par un procédé 
de rédaction du mémorandum. 

En réalité, ce mémorandum ne 
définit ni les étapes d'un plan 
précis, ni l’échelonnement de ces 
étapes dans le temps ; il indique 
simplement la direction proposée 
aux Soviétiques. 


Au moins, 
le tourisme 





On est convaincu dans les dé- 
légations occidentales que très 
peu de progrès pourront être 
faits sur les deux premiers points 
de l’ordre du jour de la confé- 
rence: Allemagne et sécurité, 
d'une part, désarmement, d'au- 
tre part; mais que, au contrai- 
re, sur le troisième point : amé- 
lioration des rapports Est-Ouest 
par le développement des 
contacts économiques, commer- 
ciaux, culturels et touristiques, 
des progrès très sensibles pour- 
ront être faits. 

Ce matin, à 10 h. 30, les mi- 
nistres occidentaux mettront 
leurs collègues de l'O.T.AN. au 
courant de leurs projets ; ils au- 
ront ce soir une nouvelle réu- 
nion de travail sur les problèmes 
du Moyen-Orient qui ne sont pas 
encore inscrits à l’ordre du jour 
de Genève, mais qui y seront 
discutés. 


40 observateurs 
est-allemands 
« « 
à Genève 

GENEVE. — Quarante person- 
nalités est-allemandes sont atten- 
dues ce soir à Genève, où elles 
suivront en qualité d'observa- 
teurs la conférence des quatre 
ministres des Affaires étrangères. 

L'importance de la délégation 
est-allemande démontre la volon- 
té soviétique de présenter le gou- 
vernement de Pankow comme un 
interlocuteur de même poids que 
le gouvernement de Bonn. Ce 
dernier, s’il acceptera des conver- 
sations avec les délégués sovié- 
tiques, se refusera toutefois à tout 
contact avec les officiels est-alle- 
mands, 





MM. FOSTER DULLES 
PINAY ET McMILLAN 


Sans les Russes, Üls ne seraient d'accord sur presque rien. Contre 
les Russes, ils ne sont pas d'accord entre eux sur grand-chose. 
Ils se sont longuement cencertés pour remettre à M. Molotov un 
mémorandum « volontairement » imprécis. Ils proposent surtout 
ce qu'ils savent d'avance devoir être refusé par les Russes. 









Le président d'Israël aux Quatre Grands : 





M sosur SHARETT, président du Conseil 


PARIS. 
et ministre des 


Affaires étrangères d'Israël, doit s'entretenir demain matin 
avec M. Foster Dulles. Il rencontrera ensuite M. McMillan, 
ministre des Affaires étrangères de Grande-Bretagne, et, seulement 


À Genève, MM. Pinay et Molotov. 


-æ président du Conseil d'Is- 
raël est venu demander aux 
Quatre Grands un pacte de sé- 
curité garantissant son pays cori- 
tre toute agression des Arabes. 


Il demande ce pacte aux 
responsables de la course aux 
armements dans le Moye- 
Orient : l'Egypte «a reçu hier 
le premier contingent d'armes 
de Tchécoslovaquie. L’Irak 
recevra avant le 15 novembre 
de la Grande-Bretagne l'équt 
pement complet d’une division 
blindée, ainsi que plusieurs di- 
saines d'avions à réaction 
« Hunter ». 


Dans ces conditions, la partie 
que M. Sharett joue est serrée. 
Les Trois ont bien un objectif 
commun, empêcher lVURSS. 
d'exercer une influence au 
Moyen-Orient, mais les moÿerws 
de cette politique sont contraires 
aux intérêts d'Israël. 1 


L'objectif de Washington’ est 
d'éloigner l'Egypte de J'U.RSS. 
Si ce projet échouaïit, les ts- 
Unis se joindraient sans doute 
au pacte turco-:-akien — systè- 
me militaire auquel ont adhéré 
la Grande-Bretagne et l'Iran. 


Les  puissan :s occidentales 
peuvent envisager, chacune sépa 
rément, de donner des assuran- 
ces à M. Sharett. Mais l'éven- 
tualité de tels accords bilaté- 
raux 


1e peut suffire à rassurer | 


Prochain accord 
entre l’'U.R.S.S. 


et le Yémen 


Un traité d'amitié entre le Yé- 
men et l'URSS. sera signé pro- 


chainement. 
des Affaires étran 


ministre adjoint 
res du Yé- 


men l'a annoncé hier, au Caire, 
après ur entretien avec le colo- 


nel Nasser. : 


Fusion 





des syndicats 
américains 
le 1" novembre 


NEW YORK. 


0 


Les comités 


directeurs des deux grandes cen- 
trales syndicales américaines se 
réunissent cette semaine à New 
York pour mettre au point Îles 
derniers détails de leur fusion. 


Celle-ci doit devenir effective le 


er 


décembre prochain. L'A.FL. 


apportera à la nouvelle organisa- 
tion syndicale 10 millions d'adhé- 
rents 
C. I O:, 








groupés 


par 


métiers, 


le 


55 millions d'adhérents 
groupés par entreprises. 
L'union des deux centrales syn- 


infli 


\ence 


Israël, que l'affolement risque | dicales renforcera leur 
de porter aux extrémités. (Ex- lors des élections présidentielles 
press) de novembre 1956. 
A a. I # , LI . 
près le référendum vietnamien 


Diem, nouveau Syngman Rhee 


SAIGON. — A Saigon, et dans 
les principales vilies du Sud- 
Vietnam, des salves de 23 coups 
de canon aunonceront demain la 
proclamation de ia République. 


Les résultats détiniiifs du réfé- 
rendum de dimanche dernier, par 
lequel les Vietnsmiens étaient 
appelés à choisir cvtre Bao Dai 
et l'actuel président du Conseil, 
Ngo Dinh Diem, ne seront connus 
les 


que dans ‘a journée, mais 

chiffres provisoñes font appa- 
raître un succès suffisamment 
éclatant de M. Dascun pour qu’il 
puisse annoncer dits maintenant 


son programme : proclamation 
} l Ly } 


de la Républiqu t 11 sera 


ration d’une constitution qui se- 
ra soumise à l'approbation du 
peuple par voie de référendum. 


Le gouvernement 
français s'incline 





Devant :à netteté de la victoire 


de Diem (90 ‘% des votants se 
sont prononcés €. sa faveur), le 
gouvernement français s'est in- 
cliné, Alors qu'il avait soutenu 
Bao Dai jusqu'à présent, il a 
annoncé hier qu'ii reconnaissait 
ofticiellemenut N Dinh Diern 
comme chef de l'Etat vietnam 1 
Washington in D 


nt € mn L 4 


La victoire de 


Diem est 


le 


re 


LE -_ |Argentine: 
Maintenez la paix austérité 


au Moyen-Orient ” 


sultat d'une campagne électorale | 


très habilerent 


me née 


et 


d'au- 


tant plus efli‘ace que l'adversaire 
n'avait pas ia poss.bilité de s'ex- 
primer. 

Elle s'inscrit également dans la | 
série des succès remportés sur le 
général Van Hinh et sur les élé- 
ments 


caodaïstes, 


h 10, 
aide 
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BUENOS-AIRES, 


Le général Lonardi, le nouveau 
chef du gouvernement argentin, a 
annoncé que le pays « devait ac- 
cepter de se plier à une politique 
d'anstérité ». 

L'héritage de Peron est lourd, 
en effet. Entre 1953 et 1964, le 
cours du peso s'est déprécié de 
20 % et le coût de la vie a aug- 
menté de 12 %. 


Le rationnement 
au pays du corned-beef 


Cette situation venait, notam- 
ment, de la grave crise agricole 
que traverse l'Argentine, à la 
suite de la politique d’industria- 
lisation à ontrance de Peron. 

En 1950, l'Argentine a produit 
5 millions de tonnes de blé, 
contre 10 en 1958. En 1951, le 
cheptel était réduit à 30 millions 
de tonnes de bétail, contre 45 ev 
1 








On a vu, dans ce pays, long- 
temps un des plus gros produc- 
teurs de viande au monde ins- 
taurer le rationnement. 

La diminution de la produetion 
agricole a déterminé une baisse 
considérable des exportations, 


d'où déficit de la balance exté- 
rieure et pénurie de devises. Sur 
ce dernier point, l'expulsion par 
Peron des capitaux étrangers n'a 
fait qu'aggraver la situation. 






Perfection 
du mouvement 
et de la ligne 
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TROIS ANS 


APRES 


par Gilbert GRANDVAL 


ancien haut commissaire en Sarre 
ancien résident général au Maroc ; 


Gilbert Grandval a été, dès la Libération, 


et pour neuf 


années, le proconsul de la France en Sarre. La réussite de 
sa mission, son autorité à Sarrebruck ont donné à la France 
un atout important. Atout que son dynamisme et son cou- 
rage au Maroc, où il fut nommé résident général en juillet 


dernier, avaient encore renforcé, Mais cette carte, 
d'autres, fut déchirée par le gouvernement qui 
soutenir Grandval à Rabat, À ujourd’hui, 


parmi 
refusa de 


Gilbert Grandval 


reprend la parole, à propos de la Sarre, au lendemain d'un 


E 30 novembre 1952, les 
deux tiers des électeurs 
sarrois apportaient leurs 
suffrages aux partis favora- 
bles à l’européanisation de la 
Sarre, Le 23 octobre 1955, la 
position se trouve inversée et le 
statut européen de la Sarre est 
rejeté par 68 % des Sarrois. 
Certes, il n'existait pas, en 
1952, à part le parti commu- 
niste, de partis d'opposition ; 
mais les nationalistes avaient 
fait une campagne acharnée en 


faveur de l’abstention et c’est 
sur celle-ci ou sur les bulletins 
blancs qu'ils avaient pu se 
compter. 

Il ne m’appartient pas, au- 


jourd’hui, de rechercher les 
causes profondes de ce renver- 
sement. Qu'il me soit simple- 
ment permis de souligner qu’au 
cours de la campagne qui a pré- 
cédé le référendum, l’idée eu- 
ropéenne n’a joué pour ainsi 
dire aucun rôle, les leaders des 
partis proallemands s'étant 
constamment attachés à faire 
de la Sarre l’enjeu d’une con- 
frontation franco-allemande, On 
peut alors se demander si les 
conditions dans lesquelles notre 
pays a abordé cette confronta- 
tion n’ont pas lourdement pesé 
sur le choix des électeurs sar- 
rois. 

Mais, par-delà les incidences 
politiques et morales de ce ré- 
férendum, ïil convient, avant 
tout, que nous prenions cons- 
cience de ses répercussions éco- 
nomiques, tant Cu point de vue 
national que des institutions eu- 
ropéennes. 


L'équilibre fragile 


Le Parlement français n’a ac- 
cepté de ratifier le traité insti- 
tuant la Communauté euro- 
péenne du charbon et de l’acier 


échec qui n’était pas, là non plus, inévitable, 








que sous réserve du maintien 
de l’union économique franco- 
sarroise. C’est ce maintien qui 
conditionnait, en effet, l’indis- 
pensable, quoique déjà fragile, 
équilibre des potentiels de pro- 
ductions des différents pays au 
sein de la Communauté. Sur la 
base des derniers chiffres con- 
nus, l’Allemagne occidentale re- 
présente 45 %, la France et la 
Sarre 32 % (dont 8 % pour la 
Sarre), les trois pays du Be- 
nelux et l'Italie 23 ©, du char- 
bon et de l’acier de la Commu- 
nauté. 


Si l'Allemagne devait prendre 
le contrôle de la production si- 
dérurgique et bhouillère sar- 
roise, elle représenterait plus de 
la moitié de la production gé- 
nérale de la Communauté. Pour 
peu que diminue encore légère- 
ment l'importance relative de la 
production française par rap- 
port à celle des autres pays de 
la Communauté, la France per- 
drait en outre le privilège re- 
connu aux pays qui représen- 
tent plus de 20 % de la pro- 
duction de la Communauté et 
l'équilibre entre la France et 
l'Allemagne, qui a inspiré les 
auteurs du traité, se trouverait 
définitivement rompu. 

Quant aux répercussions na- 
tionales, ce serait se leurrer 
que de chercher à maintenir 
avec un pays qui serait passé 
sous contrôle politique alle- 
mand, une union économique 
qui deviendrait dans ces condi- 
tions gravement préjudiciable à 
l'économie française. Il n’y au- 
rait donc d'autre solution que 
de mettre un terme à l'union 
monétaire et douanière franco- 
sarroise. Or il ne faut pas ou- 
blier que la Sarre était, ces der- 
nières années, le deuxième 
client de la France et lui ache- 
tait notamment, aux prix fran- 
çais, près de 100 milliards de 
produits agricoles, qu'elle était 
son troisième fournisseur et 
que ses livraisons de charbon 
et d'acier représentaient envi- 
ron 60 milliards de franes par 
an, ne donnant lieu à aucune 
sortie de devises. 


Cette épreuve, 
après d’autres. 


Mais il n’y a pas que l’Eu- 
rope et la France qui risquent 
de faire les frais de la flam- 
blée nationaliste qui a provo- 
qué le rejet du statut sarrois, 
la population laborieuse de la 
Sarre elle-même serait égale- 
ment exposée à une très grave 
crise économique et sociale. 

C'est pourquoi notre seule 
force en cette épreuve, qui 
s'ajoute, hélas ! à tant d’au- 
tres, est d’avoir le courage de 
regarder.en face les données 
du nouveau problème qui nous 
est posé et de rechercher, aussi 
loin du renoncement que de 
nouvelles équivoques, une solu- 
tion réaliste, Ici, comme ail- 
leurs, une solution ne sera trou- 
vée, il faut bien le dire, que si 
la France, tout d’abord, se re- 
trouve, 
















































































M. Henrich Welsch, qui sera sans doute le successeur 


du professeur Hoffmann. 
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_ M. Schneider a changé d'amsyitler (ci-di 


jw'a pas cha 
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AU LENDEMAIRU 












SARREBRUCK (de notre 


envoyé spécial par téléph.) 


HOFFMANN, qui 
était encore pré- 
sident du Conseil 
sarrois, hier matin, a donné 
sa démission, tôt dans la 
matinée. Il a décidé de re- 
mettre ses pouvoirs à un 
cabinet composé de per- 
sonnalités politiques neu- 
tres n’ayant pas participé à 
la campagne électorale. 
C’est à ce cabinet qu’in- 
combera, outre l’adminis- 
tration des affaires couran- 
tes, le soin de procéder à 
des élections législatives 
pour le renouvellement du 


Landtag. 


Pourquoi l’entourage du prési- 
dent Hoffmann a-t-il précisé, 
comme il l’a fait hier, que le 
chef du gouvernement. sarrois 
avait pris sa décision en dehors 
de toute pression de la part des 
vainqueurs du scrutin ? C'est 
parce que ceux-ci avait trouvé un 
messager inattendu pour commu- 
niquer à leur adversaire leurs 
intentions. 


Conférence 
de la « victoire » 


Avant que le scrutin ait lieu, les 
dirigeants des partis proallemands 
avaient annoncé qu'ils feraient, di- 
manche, à minuit, une conférence 
de presse dans un café. Dans la jour- 
née, ils annonçaient que cette confé- 
rence aurait lieu au Landtag même, 


avec l'accord du président de la 
Chambre. 
Si bien qu'hier matin, vers 2 


heures, le D' Ney, l'avocat manchot 
au visage de sacristain, Conrad, le 
socialiste, instruit, tenace et franc, 
et l’ancien nazi Heinrich Schneider, 
rougeaud, massif et pommadé, cu- 


Les Sarrois qui, il y a peu de temps encore, étaient prêts à adopter le statut eu 
ont, hier, choisi le nationalisme allemand. Sur le plan diplomatique et juridique, des négu 
ci-dessous le point sur la situation, après le scrutin). Mais ce qui compte, aujourd’hui, 

effort sur soi-même, de surmonter l’amertume, ou la colère, et de tirer la leçon politique 
taire, d’abord, de lire les commentaires et les conclusions de la presse étrangère (nouser 
Il est bon de savoir ce qui se passe en Sarre après le vote (repor tage de notre envoyé spéü 
une, pourrait être l’occasion d’un sursaut, en France, contre la médiocrité et les illusions, 





Le drapeau allemand a été hissé 
hier à Sarrebruck 









France leu: 
souvrir (n 
is, c'est à 
d'arriver. 
sprincipau 
d'hier, ca 

de nous 































rieusement réunis danse , 
qui rapprochait des hom Vive 
guère encore ennemis, # 
vaient dans ce Landtag ns tou 
avaient été exclus depuis di 
Le quatrième vainquew ù 
pas là : Fritz Beisel, leaders NEW. 
munistes sarrois. ald di ha 
Les déclarations des troisi 
ont déçu: on avait Hmj : 
d'écouter M. Hoffmann: à ET 
franco-allemand, reprise de & 
sation de l'Europe. Alors, | éments 
bruit pour si peu de mouvenhilit les m 
meilleures 


Et quand quelqu'un den 
cette amitié avec la D 
avaient l'impression de la 
bien servie pendant la «ml 
ils répondirent simplemet 
r'avaient fait que «se défen 


lèmes appa 
un jour F 


comment. 
lection aux 
vik, por 


M. Desnousse à" ie 
paroles st 

LA 
n’est plus le LL versie 
des immixionnistesmper en 


Dans le jour incertain € 
ceux qui avaient assisté à ls 
rence de presse suivirent Je 
leaders proallemands jusquà 
occupée par la commission 










du référendum, Oubliant les U Jen 
que ses interlocuteurs lui 4 À sarro 
adressées depuis des sem” pose, 
Deshousse reçut courtoisent®S Huvent a 
Ney, Conrad et Schneider. lin nom] 
lui demandèrent d'indiquer, avons sou: 
part, au président Hoffmann 0% deurs pers 
pouvait pas même admis" Hlitiques, 
affaires courantes jusqu'a ment com 
tions, prob]. 
M. Deshousse accepta de # 8 
le commissaire de cette me Voici le 
tion. Mais, au même moment, 
sident Hoffmann faisait «22 © Pou 
la radio qu'il se retirait du F ce : 
I1 n'avait pas encore Vu 
housse... € Cor 
ce du 
Retour au calme France 





? rir le 

Hier, le calme le plus P échec ? 
régné en Sarre, D'ailleurs l® 
s'étaient couchés tard. Et à 4 







Parce c 















manifester quand on & ; nomiqu 
C'est entre les chancelle pons p 
l'activité se développe. M vr du 
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na pas changé de ton. 


France leur proposait, 
ouvrir (nous faisons 
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Vive émotion 


FRANCE 
INU DRAME 





« La France, déclare M. Kula- 
vick, voulait passer pour une 
puissance victorieuse. Or, six 
semaines ont suffi pour la vain- 
ere. Il a fallu cing ans et demi 
pour nous vaincre, nous. Et c’est 
pour ce pays de faillis et de 
fainéants qu'on voulait nous 
faire travailler. Que notre 
«non» soit une leçon pour les 
Français : il faudra bien qu'ils 
se résignent, un jour ou l’autre, 
à faire une honorable journée de 
travail. » 


ns {ous les pays DAILY EXPRESS 





EE Tribune 


La défaite du statut sarrois 
me victoire pour les plus mau- 
éléments de l'Allemagne. Elle 
it les meilleurs hommes et 
Meilleures causes. Tous les 
èmes apparaissent maintenant 
in jour plus sombre. » 


commentaire s'applique à la 
étion aux déclarations de M. 
kyik, porte-parole du parti 
tal proallemand de Sarre, dont 
Paroles sont un modèle de 
Mi-nationalisme qui vient de 
üpher en territoire sarrois ! 


sarrois, l'opinion française se 
pose, parfois avec irritation, 
Wuvent avec inquiétude, un cer- 
in nombre de questions. Nous 
tons soumis ces questions à plu- 
fleurs personnalités françaises, non 
Mlitiques, qui sont particulière- 
ment compétentes sur la Sarre et 
problèmes franco-allemands, 


A lendemain du référendum 


Voici leurs réponses 1! 


* Pourquoi avoir pris 
ce risque ? 


« Comment, après l’expérién- 
ce du référendum de 1985, la 
France a-t-elle accepté de cou- 


tir le risque d'un nouvel 
échec ? » 





Parce qu'il existe des réalités 
promiques qui dépassent les si- 
lations politiques. Depuis les dé- 
Ms du développement de la 
Enée industrie, la Sarre et la 
Traine se sont développées en 


Wmbiose, Contre ces faits, on ne 
Rut rien. 
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ice a essayé de ne pas retom- 
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(conservat. indépendant) 


Titre sur six colonnes : «La 
Sarre, victoire allemande. » « Les 
nazis de la Sarre espèrent pouvoir 
créer assez d'agitation pour forcer 
Adenauer à dire: seule la réuni- 
fication de l'Allemagne peut main- 
tenant résoudre le problème sar- 
rois, » 


Dagens Nyheter 
(libéral, Stockholm) 


« Pour expliquer le « non» 
sarrois, il faut tenir compte du 
déclin relatif de la France et 


voulait pas mettre ce territoire 
entre les mains d’un organisme in- 
ternational (S.D.N. en 1920, O.N.U. 
en 1945). La Sarre devrait être 
autonome, mais éeonomiquement 
liée à la France, comme elle l’est 
en fait, 


© Que va devenir la 
Sarre ? 


« Le référendum est acquis. 
I1 comporte une série de consé- 
quences, dont les premières con- 
cernent la Sarre elle-même : 
son statut, son gouvernement, 
son avenir politique. A cet 
égard, que peut-on prévoir ? » 


La position du gouvernement 
français est : maintien du statu- 
quo. C'est une position qui ne 
pourra pas être tenue longtemps. 
En effet, le retour à la situation 
antérieure à 1953 comporterait no- 
tamment l'interdiction des partis 
proallemands qui ont remmorté 
67 % des voix, Cette mesure est 
impossible, 


D'autre part, le vote d'hier in- 
dique clairement que, pelitique- 
ment, sinon juridiquement, la 
Sarre est allemande. Il faut te- 
nir compte des faits. Celui-ci est 
patent, 


Bild Zeitung 
(indépend., Berlin-Ouest ) 


La paix entre la France et l’Al- 
lemagne est plus importante que 
ce petit territoire frontalier, Qui 
de nous voudrait coiffer le casque 
pour combattre pour la Sarre ? 
L'ultra-nationalisme qui triomphe 
en Sarre appartient à une époque 
révolue. S'il s'est néanmoins ral- 
lumé, les Français n'ont qu'à s'en 
prendre à eux-mêmes : c'est le ré- 
gime antidémocratique d'Hoffmann 
qui est la cause de tout le mal. » 


General-Anzeiger 
(progouvernemental, 


Cologne) 


« La mystification européenne a 
fait faillite. En se réclamant aussi 
nettement de la patrie allemande, 























des succès 
l'Allemagne 


incontestables de 
dans le domaine 
économique. Apparemment, la 
majorité de la population sar- 
roise a rejeté le statut euro- 
péen, mais en fait elle a voté 
pour une intégration de la Sarre 
à l'Allemagne de l'Ouest. » 


DIE@ WELKEÆ 


(progouvernemental, 
Hambourg) 


« L'unité européenne ne peut 
que gagner à être libérée de la 
fiction d’une Sarre européani- 
sée. Les Allemands peuvent être 
à la fois patriotes et bons Eu- 
ropéens… La France ne saurait 
se refuser à de nouvelles négo- 
ciations, sous peine d’enfrein- 
dre les principes fondamentaux 
du monde libre. » 


En ce qui concerne l'avenir poli- 
tique de la Sarre, on doit s’atten- 
dre, tant sur le plan gouverne- 
mental que parlementaire (nou- 
velles élections) que cet avenir ac- 
cuse. les tendances révélées hier. 
De plus en plus, la Sarre agira 
politiquement en tant que partie 
intégrante de l'Allemagne. 


e Que vont faire la 
France et l’Allema- 
gne ? 


« S'il doit y avoir, dans ces 
cenditions, des négociations en- 
tre la France et l'Allemagne sur 
le sert de la Sarre, que pour- 
ront-elles être, sur quoi pour- 
ront-elles porter ? » 


Si la Sarre redevient, en fait, 
un land (région) allemand, beau- 
coup devra être révisé. Comment 
notre monnaie pourrait-elle avoir 
encore cours dans cette partie de 
l'Allemagne ? Comment nos doua- 
niers pourraient-ils surveiller une 
sorte de frontière intérieure dans 
un pays étranger ? La question se 
pose désormais entre une liquida- 
tion pure et simple des intérêts, 
non pas français, mais franco-sar- 
rois en Sarre — ce qui est impen- 
sable — et un nouveau compreo- 


les Sarrois désavouent ceux qui ont 
cru devoir donner la priorité à la 
« haute politique ». » 


Daily Sketch 


(extrême droite) 


« Les nazis exultants triom- 
phent en Sarre. C'est grâce à 
des méthodes électorales de 
type nazi que les partisans d’un 
rattachement à l'Allemagne ont 
gagné d’une manière écrasante 
la bataille en Sarre, » 


THE 8424 TIMES 


(indépendant) 


« Après le vote d'hier, il sera 
difficile pour le chancelier Ade- 
nauer de persévérer dans sa po- 
litique de modération et de 
patience en ee qui concerne le 
problème sarrois. U sera égale- 


mis qui.pourrait établir des condi- 
tions particulières pour le mouve- 
ment des échanges entre la France 
et la Sarre. 


e L'idée européenne 
est-elle atteinte ? 


« Les projets dits « eure- 
péens » sont-ils désormais me- 
nacés ? » 


Ils sont menacés sans aucun 
doute, La communauté charbon- 
acier de Luxembourg, par exem- 
ple, a été construite en vue et en 
fonction d’un règlement européen 
de la question sarroise. Ceei ne 
veut pas dire que de tels orga- 
nismes soient condamnés, mais 
qu'il va falloir, sans doute, les re- 
penser, et peut-être les recons- 
truire. 


© Quelles conséquen- 
ces aura le nationa- 
lisme allemand ? 


« Ce réveil du nationalisme 
allemand, incontestable en 
Sarre, aura-t-il des répercus- 
sions ailleurs ? » 


C'est probable. Bien des Alle- 
mands vont y trouver un argu- 
ment pour s'intéresser, voire 56 





$. 


ment plus difficile au gouverne- 
ment français de se montrer 
conciliant, On peut dire que ce 
vote, s’il ne détruit pas l—n base 
de l'accord franco-allemand, en 
élimine une partie, Le seul es- 
poir est de sauver ce qui peut 
l'être de cet-accord afin de voir 
si un nouveau départ est pos- 
sible, Il serait bon de partager 
cette tâche avec d'autres pays 
curopéens et il est heureux que 
les ministres des Affaires étran- 
gères se rencontrent justement 
en ce moment, » 


DAILY HERALD 


(travailliste ) 


« Les nazis s'attribuent la vic- 
toire en Sarre, » 


LE FIGARO 


« Notre défaite est le résultat 
de nos incohérences, de nos irré- 
solutions, de nos contradictions 


internes. Ce qui importe demain, 
c'est d'en finir avec une Assemblée 
qui ne peut plus dans aucun do- 
maine et sur aucun sujet prendre 
ses responsabilités, » 


Le Monde 


« Le réveil est cruel, mais on 
peut être assuré que cette dé- 
faite sera suivie de bien d'au- 
tres si notre diplomatie opérant 
en vase elos et se cramponnant 
à des fictions continue de ne 
trouver aux problèmes qui nous 
assaillent de toutes parts que 
des solutions juridiques dépour- 
vues de tout appui populaire, » 


ÿ 


« Un régime impuissant, aux 
prises avec la rebellion de ce 
qui devrait être l'Union Fran- 
aise prospère, et qui n’est que 
le champ clos où se heurtent le 
nationalisme arabe et l'immo- 
bilisme sans hardiesse et sans 
imagination ; une diplomatie à 
grandes prétentions mais à fni- 
bles moyens ; la défaite de l'In- 
dochine ; le vote humiliant de 
l'O.N.U., toutes ces ombres qui 
masquent le vrai visage de ln 
France devaient fausser la con- 
sultation sarroise, » 


COMBAT 


LE JOURNAL DE PARIS 


LT, (0 MARS du Matin 


l'Humanité 


heANL CL TRAL ACSANTI ct te MOULE, Ai 


« Dès 1947, alors que Bidault, 
lors de la Conférence de Moscou, 
s'alignait sur les Anglo-Américains 
et renonçait aux droits d'aînesse 
de la France pour le plat de len- 
tilles sarrois, Maurice Thorez avait 
montré qu'il serait illusoire et cri- 
minel de prétendre transformer les 
Allemands en Français. » 


LES QUESTIONS QUI SE POSENT MAINTENANT 


passionner davantage, à leur réu- 
nification (entre l'Est et l'Ouest), 
Mais peut-être les voisins de l'AI- 
lemagne, et en premier lieu l'U.R, 
S.S., en prendront-ils prétexte, 
au contraire, pour dire que la 
preuve est faite que l'Allemagne, 
avec son nationalisme impénitent, 
est restée dangereuse et que ce 
serait une faute grave que de la 
réunifier, 


© Que vont devenir nos 
amis en Sarre ? 


« Dernière question : que 
vont devenir ceux des Sarrois 
qui ont ouvertement choisi la 
coopération et l'amitié avec la 
France ? » 


La convention du 23 octobre 1954 
précise que nul ne pourra être 
inquiété pour ses opinions. Mais, 
encore une fois, les textes juridi- 
ques sont souvent dépassés par les 
réalités politiques. La protection 
des amis de la France est un de- 
voir impérieux, pour lequel il fau- 
dra trouver des solutions prati- 
ques et réalistes, Pour l'instant, 
on peut imaginer qu'elle soit 
confiée, comme l'a été la surveil. 
lance du référendum, à un orga- 
nisme neutre issu de l'Union de 
l'Europe occidentale. 









LITTÉRATURE D'AUJOURD'HUI 


AAAANANANA NA AAA ANANNNNENNENNANNNNNNANNENANAANNNNNNNN Ÿ 


D la rentrée littéraire, une fois 


libraires cent titres nou- 
veaux y sont apparus du jour au lende- 
main, qui représentent «grosso modo » 
ce qui s'est écrit en une année, en fait 
È de romans, récits ou nouvelles, en France, 
è vers 1955. Au premier abord on peut donc 
È penser qu'il s’agit là de la « littérature 
È contemporaine ». Et l'on en conclut aus- 
Ssitôt à la grande vitalité de celle-ci, même 
à son exubérance. 

Le critique lit ces livres et les classe en 
deux catégories, les «bons» et les « mau- 
vais », remédiant ainsi à l'insuffissante 
sévérité de l'éditeur trop généreux. Le li- 
braire recommande alors le « bon livre » 


par 


suscitant des discussions passionnées, 
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de plus. Une fois de plus le flot de cc] g LÉ St dhal °° Stendhal. 

| la PERS romanesque envahit les ecCr'1i comrie en ..e Heureusement, tout cela est faux, car la à 
vitrines des : 

Alain  ROBBE-GRILLET 


Alain Robbe-Grillet, jeune romancier de 33 ans, est l’un des rares auteurs 
de sa génération qui nrovoquent autour de leur œuvre un véritable mouvement 
d'opinion. Même les adversaires de sa conception romanesque reconnaissent l’im- 
portance de sa tentative. Il na débuté 1 y a deux ans avec « Les Gommes », 
Son second roman, « Le Voyeur », a obtenu cette année le prix des Critiques, 


Alain Robbe-Grillet commence aujourd’hui dans « L'Express » une.série de 
brefs essais sur la situation de la littérature contemporaine, 


La page des lettres 
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taires. Il suffira de relire éternellement 


littérature est vivante, 

Comment l'écriture romanesque aurait. 
elle pu rester immobile et figée, à l'op- 
posé de l'écriture musicale, lorsque tout 
évoluait autour d'elle — assez vite même 
— au cours de ces cent vingt années ? Les 
écrivains doivent accepter avec humilité 
cette marche, ils doivent l'incarner avec 
orgueil, en sachant qu'il n'y a pas de 
« chefs-d'œuvre dans l'éternité », mais seu- 
lement des « œuvres dans l’histoire ». 

Et ces œuvres ne survivent, précisément, 
que dans la mesure où elles portent le 
poids de leur propre date, de leur lieu, de 












au client avisé, qui l'achète, l'absorbe, le 
savoure et reconnaît sa « qualité » à ce 
contentement profond qui accompagne les 
digestions faciles. Des meilleurs auteurs 
ainsi sélectionnés, on s'en ira ensuite ré- 
pétant : « Lisez-le, il écrit comme Dos- 
toievski… ou comme Stendhal. voire 
comme Mme de La Fayette. » 

On en discutera même avec passion. 
Est-ce vrai qu'Untel écrit comme Stén- 
Sdhal? Ou bien cette réputation est-elle 
surfaite ? Et la plupart ne s'avisent pas 
èque la question n'a aucun sens, car la 
chose est tout simplement impossible : 
S pour écrire « comme Stendhal », fl fau- 
S drait d'abord écrire en 1830. Un écrivain 


LL LL a LL 


"en 


d'hui, un livre que Stéhdhal aurait pu si- 


PEDIITONIITETNNT 


8 aui réussirait la prouesse d'écrire, aujour- 


gner à l’époaue, n'aurait, malgré tout, pas 
écrit « commé Stendhal », mais « à la ma- 
nière de Stendhal ». 

Et son livre. aurait, en aucune façon, 
la valeur qui serait encore aujourd’hui 
la sienne, s'il nous venait de Charles X, 
Borges ne dévéloppait donc aucun paræ 
doxe en affirmant que celui qui recopie- 
rait mot pour mot le « Don Quichotte » 
écrirait une œuvre « totalement diffé- 
rente » de celle de Cervantes. 

D'ailleurs, en d'autres domaines, on 
n'aurait pas l’idée de louer un musicien 
pour avoir, de nos jours, fait du Beetho- 
ven, où un peintre du Delacroix. Sans 
doute cela tient-il à la relative indépen- 
dance de leur langage artistiqué. Au con- 
traire, le matériau dont se sert le roman- 


cier, dans sa création, est celui qu'il uti- 
lise pour parler, dans la vie courante (ou, 
du moins, il lui ressemble beaucoup). 

Le raisonnement traditionnel est alors 
le suivant : la langue que l'on parle au- 
jourd’hui, dans la bonne société, est sen- 
siblement la même que sous Charles X ; 
comme, d'autre part, le romancier doit — 
censément — raconter l'âme humaine et 
que l’âme humaine est de tous les temps, 
il s'ensuit que le « bon roman » n'a pas 
de date ! Et l'écriture serait la même, par 
exemple, en 1955 et au début du dix-neu- 
vième siècle. 

A quoi bon, dans ce cas, continuer 
d'écrire ? « Tout est dit et l'on vient trop 
tard. » Les éternels débats du cœur se 
passeront très bien de nouveaux commen- 


leur situation dans le monde. Elles n'ont 
de sens -qu'en tant qu'elles sont grosses 
d'un avenir, au lieu de regretter toujours 
un passé plus ou moins proche, 

Parmi les cent volumes nouveaux pa- 
rus cet automne, quelques-uns portent cet 
avenir et ont droit, seuls, au titre de 
« littérature contemporaine ». Ce sont les 
moins nombreux certes, ce ne sont pas 
toujours les plus réussis, ce sont rare- 
ment les plus lus. Ce ne sont pas forcé- 
ment, non plus, les moins remarqués, nt 
les plus hermétiques. Le succès les tou- 
che quelquefois, au hasard. D'ailleurs, il 
n'est pas toujours facile de les reconnaî- 
tre. Sur un point, en tout cas, il n'y a pas 
à se tromper : les attribuer à Stendhal, 
à Dostoïevski, ou même à Gide, serait, de 
toute façon, impossible. 


1] 










AU IIUI III INT LD LEP OO EEE PE POERE SE EE OSEO DES EE SES LL LATEST LL AE MPUT TT PTIT 


Valery Larbaud 


le touriste littéraire 


NTRE 1914 et 1918, la plupart des hommes de l'Europe — 
y compris les hommes intelligents — avaient des unifor- 
mes et se servaient de fusils. Pendant ce même temps, 
quelqu'un écrivait dans son journal : « Il y a un pays Eu- 
rope. » Il voyageait ensuite à travers ce pays comme s’il eût 
été une paisible bibliothèque. Cet homme, qui s'appelait Valéry 
Larbaud, écrivait en espagnol pour un quotidien argentin, en 
anglais son journal intime daté d’Espagne et en français son 
journal daté d'Angleterre. On 
le voyait tour à tour à Lon- 
dres, à Paris, à Rome, à Ali- 
cante, à Bâle, en Grèce, en 
Albanie, partout. 
Que fait-il ? A Alicante, il lit 






Nous le voyons d’abord au cen- 
tre d’une Europe qu'il connaît de 
l'intérieur puisqu'il la possède 
par les langues et nous nous di- 
sons qu’alors l’Europe était litté- 
raire tandis qu'aujourd'hui. Mais 
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Ortega y Gasset voulait 
“européaniser ” l'Espagne 


« CE n’est pas un philosophe — disait Unamuno — il ne s’en prend 

_” pas à Dieu. » Journaliste, politicien, essayiste et professeur de 
métaphysique à l'Université de Madrid, Ortega y Gasset, mort la 
semaine dernière, à 72 ans, fait partie de ces grands hommes qui 
ont plus apporté à leur pays qu’à leur époque, Son action en Espagne 
a été décisive. Il a appris à toute une génération d’Espagnols ce 
qui se passait en dehors de leurs frontières. Les circonstances ne 
lui ont pas permis d’«européaniser‘» l'Espagne — ainsi qu’il le dési- 
rait, à l'encontre d’'Unamuno, qui voulait conserver à son pays sa sève 
propre. 

Aujourd'hui, ses disciples, et 
en premier lieu Julian Marias, 
qui passe pour êlre le philosophe 
officiel de l'Espsgne actuelle, 
considèrent qu'Ortega a été un 
grand nova'eur, et ils souli- 
gnent son imfluence sur Toynbee. 


En France, son œuvre eut peu 
de retentissement, car il fut 


LA RENTRÉE 
ROMANESOUE 
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Obermann ou, dans le texte, Ga- 
briel Miro, Azorin, Pio Baroja, 
traduit Samuel Butler, reçoit des 
nouvelles de Copeau (qui est à 
New York), de Claudel (qui est 
au Brésil), de Gallimard (qui est 
à Paris). À San Vicente, il lit une 
traduction espagnole de G. K. 
Chesterton, un ouvrage sur La 
Mémoire inconsciente, Darwin, un 
livre sur l'Empire chinois, corres- 
pond avec le Péruvien Calderon, 
feuillette Maynard (1589-1646), 
écrit à Léon-Paul Fargue, com- 
mence une Histoire de la Musique, 
étudie le transformisme, ouvre 
Pascal ou Byron. Et ainsi, sans 
un moment d'arrêt, 


Non seulement Larbaud lit les 
nouveautés mais encore des ou- 
vrages que nul autre que lui ne 
songeraît à flairer; non seulement 
il correspond avec l'Europe en- 
tière, avec le monde entier, mais 
il se sent partout chez lui et s’y 
installe avec un incroyable natu- 
rel. Voilà done un homme-livre, 
dont le sang semble proche de 
l'encre d'imprimerie et qui nous 
paraîtrait monstrueux, à force de 
ne vivre que dans et par la lec- 
ture, ‘s’il me nous disait son 
amour des femmes et ne compa- 
rait à nos yeux sa maîtresse 
anglaise à sa maîtresse espagnole, 
sa maîtresse française à sa maîi- 
tresse italienne, animant de cette 
façon son éternel exercice de lit- 
térature comparée. 


Le tour du propriétaire 


Nous allons dire 3 heureux 
homme, heureux temps ! Et aussi 
et surtout : il n'y a plus de Va- 
lery. Larbaud possille, aujour- 
d'hui, Personne, en 1955, ne pour- 
rait écrire ce qu'il écrivait en 
1935 : « Nous sommes Allemands 
en France, Italiens en Allemagne, 
Espagnols en Italie, Français en 
Allemagne, Anglais en Espagne, » 
Et d'admirer rêveusement. Ce sera 
notre premier réflexe, 

Or, il faut se méfier. Ce Valery 
Larbaud recommençant inlassa- 
blement son tour de propriétaire 
des littératures européennes, on 
se demande s’il a véeu comme il 
fallait, Son éblouissante intelli- 
rence n'est peut-être, parfois, que 
l'écho en nous de sa vaste cul- 
ture, Un homme qui ne peut voir 
un visage d'enfant sans réciter un 
vers de Claudel, à qui üne maison 
fait songer à un poème de Fargue 
et un chien en train d'aboyer à 
un roman de Dickens, et ainsi de 
suit un tel homme, après tout, 
ést d'une | nanité limitée. 11 met | 
ph le littérature dans la vie que 
di la littérature, 
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non, en ce temps-là aussi, l’Eu- 
rope était aussi politique. L'écri- 
vain ne l’ignorait pas. Il pouvait, 
certes, choisir de se taire. Valery 
Larbaud parle. On le voit, à par- 
tir de 1932, suivre les progrès du 
fascisme, le trouver sympathique, 
attendre de lui des chefs-d’œuvre 
d'urbanisme et — Ô homme de 
lettres ! à touriste ! — interpré- 
ter le refus du fascisme comme 
de la pure et simple xénophobie ! 
Il s’enthousiasme pour une « che- 
mise noire » de 17 ans ; il sourit : 
« comme si (le fascisme) c’était 
le nom d'une épidémie politique 
grave, dangereuse, mortelle ». 


Bâtir un monde 
sur les livres 


Ainsi nous apparaît-il comme 
l'homme d'une intelligence cer- 
taine mais, mieux encore, d’une 
certaine intelligence. Rien de plus 
faux de croire que la culture suf- 
fit à tout, que la littérature est 
une clé ouvrant toutes les serru- 
res et qu’on peut, sur les livres, 
bâtir un monde. Nous savons 
aujourd'hui que n'importe quel 
homme a le droit de demander 
des comptes à l'intelligence. 


En 1919, un Valcry Larbaud, 
grand intellectuel, qualifiait la 
guerre de farce honteuse et ache- 
tait des soldats de plomb. Nous 
ne tolérerions plus ces désinvol- 
tures à gants blancs. 


Gabriel VENAISSIN,. 


Valéry Larbaud, Journal 1912-1935, 
préface et notes de Robert Mallet. 
Gallimard, 398 pages : 950 francs. 














Est-ce un 


Français, le grand 
poète Saint-John Perse (éga- 
lement connu sous le nom 
d’Alexis Léger du temps qu’il 
était secrétaire du 
Quai d'Orsay), obtiendra 
En Prix Nobel de littéra- 
ture 


Le oète d'«Exil» et 
d’« Ana » se trouve parmi 
les favoris, mais il n’est pas 
seul sur les rangs Son 
concurrent le plus dangereux 
est M. Cholokhov, l’auteur du 
«Don paisible », qui serait le 
premier romancier soviétique 
à obtenir cette distinction. 


Mais la Grèce, avec Niko 
Kazantzakis, et l'Islande, avec 
Harold -Laxness, n'ont pas 
encore perdu tout espoir. 


Si les Prix Nobet de phy- 
sique, de chimie et de méde- 
cine prennent de plus en plus 
rarement le chemin de î!n 
France, notre pays compte 
plus de. Prix Nobel de littéra- 
ture qu'aucune autre nation, 








M. ÉMILE HENRIOT de l'Académie française 


a écrit dans LE MONDE : 


“M. CHRISTIAN CHÉRY a senti profondément l'attrait Insur. 
monlable de l'Afrique sauvage, ce pays sensuel et dängereux de 


l'aventure... cet un 


vers survolté : 


la luxure, l'alcoolisme, le 


venin, la fièvre, la folie, la bagarre, le meurtre.“ 


CHRISTIAN CHERY 


vient de publier son nouveau roman 


CIEL DE 


1955 B 


POIVRE 


| Ce 


marqué par la philosophie alle- 
mande à nn moment où celle-ci 


était encore inconpue chez nous. 
L'apport essentiel de la pensée 


d’Ortega, le renouvellement de 
l'hispanité, demeure réduit au 
monde espagnol. 


Freud et Cocteau 


Il Èa reniu À l'Espagne des 
services que l'on sessentirait en- 
core, n'eùt été l'éteignoir du 
régime actuel et de la guerre 
civile qui l’a précéde. 

Ortega y Gasset, après avoir 
dirigé une collection célèbre, 
« Les idées du ax siècle », par 
où il a fait pénétrer dans son 
pays confiné l'air de l'extérieur, 
a créé et dirigé tune des plus 
brillantes revues que l’on ait 
peut-être jamais pnbliées en Eu- 
rope : « La revista de Occi- 
dente ». Il a introduit en Espagne 
Spengler et le surréalisme, Freud 
et. le théâtre de Cocteau. 


Une fermentation intellectuelle 
Incontrôlable en résulta ; d’où 
ce paradoxe que 1a Phalange, ou 
du moins son fondateur José 
Antonio Primo de Rivera, ait pu 
affirmer qu'il devau presque tout 
à Ortega. Le paradoxe devient 
plus curieux encore lorsque l’on 
sait qu'Ortega ÿ Gasset avait 
fondé, avec le deeteur Maranon, 
« Le Grônvement au service de 
la Républiqne ». 


L'activité politique d'Ortega y 
Gasset fut sporadique mais in- 
tense. On a ‘attribué une impor- 
tance considérabi: à son fameux 
appel de 1930, « Dejenda est Mo- 
narchia. »,- qui, selon certains, 
aurait beaucoup contribué à la 
chute de la monerchie espagnole. 
Il n’en resta d’ailleurs pas là et 
exerça, comme députe, une action 
directe sur ie dest n de la Répu- 
bliqué espagnole. avec laquelle 
il ne fut pas toujours en accord 
parfait, 

Exilé volontaire au moment de 
la victoire iranquiste, il avait 
attendu 19148 pour retourner en 
Espagne. Il devart sé consacrer, 
à Madrid, à poursuivre son œuvre 
d'éducateur, en ovvrant une aca- 
démie — a i’athéuienne — pour 
lutter contre l'effondrement de 
la culture en Esjagne sous 
Franco. Il avait même voulu y 
attirer des éléments ouvriers par 
un système de bowses. Il échoua 





et, dès lors, ses 1apports avee le| 


régime s'aigrirent à nouveau. 
En fait, Crtega élait davantage 

essayiste que philosophe, et son 

œuvre se trouve dispersée dans 


d'innombrables articles 


Marc LAPORTE, 


ANNE-MARIE SOULAC 


L'Ange et la 
Bête 


Un vol. in-16 : 500 F 


ROBERT SABATIER 


Le goût de la 
cendre 


Un vol, In-16 : 420 F 


RENÉE BURKHARDT 
La Maltaise 


Un grand domaine algérien 
où le POIDS DU PASSÉ plane 
sur une tragédie familiale. 


Un vol, in-16 : 420 F 


NOËLLE GREFFE 
Les dents 
agacées 


4 SŒURS à l'âge de la 
grande aventure : L'AMOUR. 


Un vol. in-16 : 420 F 


ÉLISA MAUNY 
Les noces de 


sel Les filles de la RANCE. 


Un vol. Iin-16 : 450 F 


AUX ÉDITIONS: 
:ALBIN MICHEL. 
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Entre eux : 
L'HUMAIN 
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Jules Dassin veut 


trois films sur 
Victor Hugo 


ST-CE parce que Jules Dassin fait attendre longtemps cha- 
E cun de ses films (« La Cité sans voile », « Le Rififi ») ou 

est-ce parce qu’il a beaucoup de projets, beaucoup de ta- 
lent, beaucoup de choses à dire, que l’on ne peut plus entendre 
parler d’une prochaine pièce à monter, d’un futur film à tour- 
ner sans que son nom soit immédiatement cité ? 


mn AU CONCERT om, 
Grandeur 

et méfaits de 

la tradition 


En écoutant, dimanche der- 
nier, le très beau concert don- 
16 par la Société des Concerts 
du Conservatoire, j'ai été frap- 
pé, une fois de plus, par la fa- 
con dont la plupart des inter- 
S prêtes, aujourd’hui, sont « con- 
Sditionnés » dans leur jeu par 
Îtelle ou telle tradition, Et c'est 
Îcette tradition (même lors- 
Squ'elle est la meilleure) qui 
porte la responsabilité de cer- 
tains manques et défagts qui 
empêchent l’exécutant d'at- 
teindre le sommet de son at. 

Gunter Wand dirigeait, di- 
manche, l'orchestre de la So- 
ciété, avec le pianiste Alexan- 
ire Borowsky comme soliste. 
Deux artistes d'’'énorme talent, 
nourris précisément par la 
meilleure des traditions possi- 
ble, qui apportent dans leur 
direction et leur jeu des qua- 
lités de probité, de sobriété et 
de virtuosité forçant l’admira- 
tion, 
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Repenser 
chaque œuvre 


Et pourtant, l'autre jour, 
quelque chose manquait, Je ne 
voudrais point schématiser, 
mais il me semble poss:hle que 
ce manque tenait à une 
Scertaine absence de passion pt 
îque cette absence, à son tout, 
Sétait le résultat d’une adhésion 
Strop étroite à certaines don- 
Snées traditionnelles, qui — dans 
Îune certaine mesure — se ré- 
Svèlent paralysantes, 

Cela pouvait se remarquer 
Ssurtout dans certains tempi 
Strop lents (premier mouvement 
Sdu « Concerto en la majeur- » 
ide Mozart, deuxième mouve- 
iment de la « Quatrième sym- 
$ phonie » de Beethoven), dans 
Scertaines fluctuations inutiles 
Sdu tempo (premier mouvement 
Îde la symphonie) et dans cette 
Ÿ manière de diminuer la nuance 
Ÿdans un passage forte juste 
Savant un piano qui détruit l'art 
Ÿsi Caractéristique avec lequel 
i Beethoven traite les contrastes, 

A tout cela une conclusion 
s'impose : une œuvre — aussi 
« traditionnelle » qu'elle soit 
— & besoin d'être repensée 
complètement pour être inter- 
prétée de manière authentique. 
Une telle attitude, qui témoi- 
&ne déjà d'une certaine pas- 
sion, fera peut-être que cette 
même passion se retrouvera 
dans l'exécution, 


René LEIBOWITZ. 
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On dit qu'il fera un film sur la 
danse d’après le roman d'Odette 
Joyeux, qu'il adaptera « La For: 
tune des Rougon », de Zola, qu'il 
mettra en scène, au théâtre, la 
pièce de Tennessez Williams, on 
dit tout cela et i] n’y a pas dé 
fumée sans feu. 


Le feu, c'est Jules Dassin. 


— Dès que je trouve un scé- 
nario, un livre, urc idée qui me 
plaît, c’est tout de suite un pro- 
jet ! 

» Ainsi, je mettrai sûrement 
en scène « Le Chat sur le toit 
brûlant », mais seulement quand 
j'aurai exactement la distribu- 
tion que je veux. Je ne suis pas 
pressé. » 


Nonchalant et biagueur, Dassin 
parle lentement, troînant dans 
son accent anglais , il rit très 
fort en se moquant, et pourtant 
c’est lui qui confie : 

— Je voudrais surtout tourner 
trois films sur Victor Hugo. J'ai 
lu plus de quarante livres sur 
lui. L'homme est aussi immense 
que l’œuvre. I! savait reconnaître 
qu’il s'était trompé, il était cou- 
rageux, sensible à l’histoire et à 
ses mouvements. Il était plein 
de faiblesses et de noblesse. Je 
pourrais faire trois très beaux 
films sur lui, très plastiques méê- 
me. J'aimerais aussi tourner en 
Italie « Mostro den Juesaldo », 
d’après Giovanni Varga, l’auteur 
de « Cavaleria Rusticana ». Mais 
une seule chose est sûre : en 
mars, je commencerai « Le Christ 
recrucifié », d'après Kazantszaki. 

— Et vous allez rester en 
France ? 


— Moi, je veux bien. 


Et là, il sourit tout doucement. 
Michèle MANCEAUX. 





Notre sélection 
LES FILMS A VOIR 


e En première exclusivité : 

Marty (la poésie quotidienne) ; 
20.000 lieues sous les mers (Jules 
Verne); Place au cinérama (une 
attraction) ; Comicos (les cou- 
lisses du théâtre) ; Courrier du 
cœur (tendre Fellini) : A l'est 
d'Eden (Steinbeck biblique) ; 
Les mauvaises rencontres (le 
meilleur et le pire). 


e Nous vous rappelons : 


French-Cancan (Royal-Hauss- 
mann); Hôtel du Nord (Cham- 
pollion) ;  Occupe-toi d'Amélie 
(Val-de-Grâce); Du Riffi chez les 
hommes (Lux, Denfert) : L'Ex- 
È travagant Mr Deeds (Club); Sur 
È les quais (Acacias): Vacances ro- 
Î maines (Raspail); Noblesse 
S oblige (Studio-Bertrand); Marce- 
lin, pain et vin (Refets, Holly- 
wood); La Strada (Ciné-Etoile); 
Ÿ Mort d'un cycliste (Bonaparte); 

Okasan (Studio-Parnasse); Cui- 
rassé Potemkine (Cardinet); Mes 
Universités (Pagode). 
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Cette photo réunit le plus célèbre trio de la littérature contem- 
poraine. Elle, lady Chatterley (Danielle Darrieux), Lui, le mari 
(Léo Genn), paralysé, poussé dans sa voiture d'infirme par 
L'Autre, le garde-chasse Mellors (Erno Crisa). Bien que le ro- 
man de D.H. Lawrence ait été publié il y a plus de 20 ans, 
aucune compagnie cinématographique américaine ou anglaise n'a 
réussi à porter à l'écran ce sujet difficile, en raison des objections 
de principe des censures anglo-saxonnes. L'histoire de lady Chat- 
terley est heureusement tombée, en France, entre des mains 
pleines de tact : celles de Marc Allégret. Peut-être réussira-t-il le 
miracle de traduire à l'écran la gravité et la violence de ce 
long chant d'amour. 
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Selon l’Union des Artistes anglais 
Le paradis des acteurs est 
l’Allemagne de l’Est 


de l'Est. Telle est du moins l'opinion des dirigeants de l'Union 


' existe pour les acteurs un paradis et il se trouve en Allemagne 


des acteurs anglais qui viennent de parcourir l'Europe pour se 
rendre compte de Ia condition des artistes dans chaque pays. 
Les comédiens de l'Allemagne orientale ignorent le chômage. Ils 
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Maria Schell 


future sorcière... 
de Salem 


Maria Schell (à droite) devient 
la jeune première la plus de- 
mandée par les metteurs en 
scène français. Elle vient d’être 
engagée par Raymond Rouleau 
pour tourner, dans le film qu'il 
tire de la pièce d'Arthur Mil- 
ler : « Les sorcières de Sa- 
lem », le rôle créé à la scène 
par Nicole Courcel, 


Florelle (à gauche) a été l’une 
des jeunes premières françaises 
les plus populaires. Elles tour- 
nent ensemble, en ce moment, 
dans « Gervaise », sous la di- 
rection de Reré Clément. 





tion du théâtre 


ne savent au contraire comment 
répondre à toutes les offres qui 
leur sont faites, Les théâtres leur 
proposent des engagements sur 
contrat allant de un à cinq ans, 
garantissant un salaire annuel 
fixe. 

Les salaires minimums sont de 
25.000 francs par mois. Ils peu- 
vent atteindre jusqu'à 125.000 fr. 
De plus, chaque fois qu'il joue, 
l'acteurgtouche un cachet supplé- 
mentaire. 

La compagnie de Berthold 
Brecht possède cinq cents per- 
sonnes $ous contrat à elle seule. 
On compte parmi elles une cen- 
taine d'acteurs. 

Au cinéma, les cachets vont de 
8.000 à 80.000. francs par jour. 
Mais il y a encore la radio et la 
télévision. 

Enfin, les experts britanniques 
ont pu constater que tous les 
théâtres de l'Allemagne orientale 
avaient été reconstruits avec les 
dernières perfections techniques. 


Shakespeare 
plus fort que le 
Grand-Guignol 


Dix spectateurs se sont éva- 
nouis vendredi dernier au théà- 
tre de Stratford-on-Avon en 


voyant représenter la pièce de | 


Shakespeare « Titus Androni- 
cus ». Ils n'ont pas pu supporter 
de voir Vivien Leigh (Lavinia) 
avoir la langue et les mains tran- 
chées, Maxime Audley manger 
ses deux fils en pâtés, et Lau- 
rence Olivier (Titus) couper sa 
propre main dans un bruit de 
craquement d'os effroyable. 


Pour parer à toute éventualité, 
un contingent d'infirmiers se 
tiendra désormais à la disposi- 
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Numance 


La reprise de « Numance », 
de Henry Barraud, «a pleine- 
ment confirmé l'opinion de 
ceux qui avaient foi en cette 
œuvre. 

Il n'y « pas de grande œu- 
vre théâtrale sans morale, 
qu'il s'agisse de la tragédie 
grecque ou de « La Flûte en- 
chantée ». « Numance » est 
la tragédie de la liberté me- 
nacée de périr sous la botte de 
la dictature et de ceux qui l’in- 
carnent, préférant la mort à 
l'esclavage. 

« Numance » montre aussi 
l'influence du destin collectif 
d'un peuple sur le sort de l'in- 
dividu, 

Le drame de Ia collectivité 
alterne avec celui de l'homme 


seul, livré à lui-même, créant 
la tension — mais aussi l'équi- 
libre, — de l'œuvre entière, 


La musique de Barraud ga- 
gne à être réentendue, Elle ex- 
prime admirablement le climat 
dramatique dans lequel se dé- 
battent les héros de cette his- 
toire, dans laquelle le musicien 
et son poète, Salvador de Ma 
dariaga — s'inspirant de Cer- 
vantes — ont vu, aux jours 
sombres de la guerre et de l'oe- 
cupation, le symbole du destin 
de la France et de l'Europe, 

La représentation à l'Opéra 
de cette œuvre puissante, ex- 
cellente dans l'ensemble, ne 
donne peut-être pas toujours 
l'impression d'intensité voulue 
Louis Fourestier est, au pupi- 
tre, un chef d'orchestre extrè- 
mement consciencieux, mais {1 
n'est pas ce que l'on appelle 
un tempérament 

Les chœurs sont très bons - 
avec une partie longue et dif 
ficile, L'interprétation à peu 
près homogène, On y remarque 
Ernest Blanc, baryton excep- 
tionnel, qui donne un relief 
profondément humain à Théo- 
gène, le chef de Numance, la 
ville assiégée, 

La mise en scène, juste dans 
l'ensemble, gagnerait À être 
encore humanisée, délivrée de 
certaines conventions, Mais de 
sensibles progrès ont été réali- 
sés par rapport à la première 
de la saison passée Max de 
Rieux n'a pas craint de remet- 
tre certaines scènes entière- 
ment sur le chantier, 


Antoine GOLEA, 
AU CABARET 
Le Carroll’s 


Une piste de danse où fl 
n'est pas question de danser, 
où dix couples au mètre carré 
sont serrés, pressés, suffoqués 
dans un bruit de mambo infer 
nal, tel est le critère du suc- 
cès pour une boîte de nuit, tel 
est le cas du Carroll's, où l'or- 
chestre de Rudy Castel crée 
cette bonne chaude ambiance. 

A la mi-temps, ColettétéMars 
dispense du sentiment et des 
épaules agréablement dodues ; 
Charpini et Brancato, de re- 
tour après deux ans d'absence, 
retrouvent leurs quarante ans 
de métier, et une danseuse ber- 
bère, accompagnée par un or- 
chestre sud-américain, se con- 
torsionne en portant une cru- 
che sur la tête, Le public élé- 
gant et détendu apprécie, 
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e MICHEL VITOLD va repren- 
dre la pièce d'Ugo Betti, « Pas 
d'Amour », aux Noctambules. II 
aura pour partenaires sa pre- 
mière femme, Loleh Bellon, et sa 
seconde femme, Christiane Lé- 
nier, 


@ « Elle, lui et Dieu », c'est le 
titre que Léo Joannon a choi- 
si pour son prochain film dont 
Sophie Desmarets et Raf Val- 
lone seront les protagonistes. 


p———— gr 


BATEAUX MOUCHES 


AUTOMNE-HIVER 1955-1956 
Chauffage - Retour en ville par €ar 


DEPARTS [15 h. 15 | 


RESTAURANT | éphoner 
RECEPTIONS | pen 


INV. 13-00 - SOL. 92-66 


PORT SOLFERINO 



















GRANDE SALLE PLEYEL, samedi 29 oct. et mercredi 9 nov. à 21 h. 


Des passagers du « 


3ATORY » présentent 


IMAGES VIVANTES DE L’U.R.S.S. 


MOSCOU - LENINGRAD 1955 


Première vision sélectionnée de 


clichés et de films en couleurs 


réalisés par MM. BONNERRE, BRETIN, BRUMBERG, LA- 


CROIX, LAJUNIES, LE MOIL 


Commentaires et présentat 


Prix des places : 


200 à 500 franes - Loe, 


JILLIC, MAISSIN, PANNIER, 
on par ALEX GAZELLES 
: Salle Pleyel et ttes agences 
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LA BOURSE 


© TENDANCE : l'irrégularité 
domine encore, mais un léger 
soubresaut est observé au 
cours de la séance, La clôture 
est moins défavorable que 
l'ouverture. 





© RAISONS : les préoccupa- 
tions qu’'inspire la situation, 
tant politique que financière, 
subsistent, mais après une pé- 


ride de baisse les capitaux 
disponibles font contrepoids 
aux tentatives des « bais- 


siers ». La bonne tenue de la 
bourse de New York, d'autre 
part, influence favorablement 
le marché des valeurs étran- 
gères. 


© FAITS SAILLANTS : les 
valeurs les plus en vue, telles 
Citroën et Française des Pé- 
troles, sont les plus attaquées, 
mais certaines banques (Ban- 
que de l'Indochine, Union 
Européenne) se redressent. 
L'action Suez perd 3.000 en 
raison de la tension en 
Extréme-Orient. 


Résistance inégale de Îla 
construction électrique, mais 
faiblesse des automobiles. 
Bonne tenue d'Esso Standard, 
de Pechelbronn et des Pétroles 
d'Aquitaine, Baisse des pro- 
duits chimiques et des mines 
d'or, Activité des valeurs 
belges. 


e MARCHE DE L'OR : fer- 
me et plus actif. Le napoléon 
passe de 2.710 à 2.750 ; le kilo, 
de 435.000 à 440.000 ; la pièce 
de 20 dollars, de 14,080 à 
14.240, a 


e MARCHE DES DEVISES : 
en hausse, 

Doftar : 
sterling, 


livre 
france 


381 c. 378; 
995 c. 985; 


suisse, 90,50 c. 90. 





MOTS CROISÉS 
Problème n° 10 


LU NN 9 


« 
D 


Horizontalement, — 1, Fait brûler 
ses victimes, — 2, N'est jamais 
|  épaté quand il est accusé, — 3, De- 
mande parfois à être fouettée, — 
4, Telle la Vérité sortant du puits, 
— 5, Avec elles il faut savoir se 
| 
| 
| 
| 
| 


fendre, 
Verticalement, — JL Chasse au 
fond de l’eau, — II Ses lames sont 


plus à craindre que ses couteaux. — 
III, On l'a dans le nez. — IV, Une 
poule y est logée, — V. Souvent 
écrasantes quand il s'agit de charges 
militaires. 


Solution n° 9 


EH ©.v 





ACHETERAIS AFFAIRE 
PARFUMERIE 
COSMETIQUE 


SAVONNERIE 


Envoyer 1"* offre aussi détaillée 

que possible à M. Marchand, 

56, rue de la Victoire, Paris# 
qui transmettra. 














Les pronostics 
de Chateaufort 


A Enghien, 13 h. 45 


PRIX DU LOIR. — LEOBEN 
et PRINCE NIGEL, Outsider : 
EL KRIM., 


PRIX DU POITOU. — CUPI- 
DON III et ELOISE, Outsider : 
MARIEL. 


PRIX DU GATINAIS. — BAS- 
QUE et RITARD. Outsider : LE 
LANFONNET. 


PRIX DANDOLO, — NOVI- 
CIAT et CRISTAL, Outsider : 
LE GONDOLIER, 


PRIX DE LA BRIERE. — 
XATRACH et GOELAND. Out- 
sider : LOYAL MAGIQUE, 


PRIX DUC DE NORMAN- 
DIE IL — HAUT BOURG et 
GAGNE DE PEU. Outsider : 
HALIFAX IL, 


PRIX ISRAEL, — GLAUK 
OPIS et GNAT IL Outsider : 
HARLEM LIL 





Direction !: 
FRANÇOISE GIROUD 
3.3: SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PUNTE 
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91, avenue des Champs-Elysées + PARIS 


Tirage des 1.P.R. 
ES (R. Séguin) 
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Montmartre «+ PARIS 
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LES COURSES 





HIER A SAINT-CLOUD 


PEIGNE D'OR a longtemps figuré en bonne position, 
BAOBA a fait un bon effort à mi-ligne droite, 


ARGANIL a fait de très bons débuts, Ne devrait pas tarder 


à gagner sa course, 


EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


ETUDIANT psychologie-péda- 
gogie cherche chambre indépen- 
dante à Montpellier, Eer.: LOUS- 
TAU, Saint - Berthevin-les-Laval 
(Mayenne). 


ETUDIANT dent. cher, chamb. 
indépendante av, eau cour, 8e, %, 
1% ou 18e, Ecr, : ROS, 45, rue de 


la Tour-d'Auvergne, Paris. 


ETUDIANT cher, chbre chauf- 
fée quartier Latin, 7°, 8° ou 16° 
arr. Tél. : M. Joseph. GOB. 64-26, 


ETUDIANTE cherche chamb,., 
de préférence 7* ou 15e, av., si 
possible, chauff. et eau courante, 
Ecr. ; Evelyne COVO, 25, rue de 
la Croix-Nivert (15°). 


. LICENCIEE lettrés, ferait tra- 
vailler enfants après le lycée, Ex- 
périence de l'enseignement, Etr.: 
Jacqueline VEDIE, 654, avenue 
Daumesnil (12°). 


ETUDIANTE math, gén, don- 
nerait leç. math., programme 3°, 
2e et 1re, Ecr. : Claude Bousquet, 
51, rue Ed.-Vaillant, Levailois- 
Perret. 


ETUDIANTE Cte d'Ivoire cher. 
trav. mi-temps : secrétaire, sté- 
notypiste-dactylo, Ecrire : Jane 
DENY, 69, bd Poniatowski. TéL : 
DID. 28-29. 


ETUDIANT Droit E.N.IL, ma- 
rié, 1 enfant, cherche de quoi se 
loger .: Paris. Ecr. : MEZIN, Cie 
Algérienne, Marrakech (Maroc). 


ETUDIANTE cherche travail 
demi-journ., cours à donner ds 
institut. priv., internats à sur- 
veiller ou tout autre trav. Ecr. : 
Suzanne  Delamotte chez Mme 
Mamel, 15, rue du Fort, MEU- 
LAN (S.-et-O.), 


ETUDIANT SUEDOIS (Scien- 
ces politiques), 26 ans, cherche 
emploi à mi-temps, Ecr, : M. BO 
JOHANSSON, 16, r. Chanzy (11e), 


ETUDIANTE en Droit garder. 
enfants après 19 h. 30, références 
sér. Ecr. : Odile CHENEAU, 2, 
r. Lse-Michel, Levallois-Perret, 


LIC, Lettres mobilisé Versailles 
cher, leç, part. lat, franç., philo 
Versailles ou Paris fin de journ. 
Ecr, : COREBA, 2, rue Albert- 


Malet (12°), 


MENAGE étudiant sans enfant 
cherche 2 pièces, libres préfér, 
Urgent. Ecr, : Renaud Janin, 27, 
nv (18°). Tél, : ANJ., 


LICENCIEE es lettres, angl. 
allemand, donnerait lec., Pee 
égalem. trav. de dactylo à 4 
Ecr. : F SCHONFELD, 84, 
du Fg-St-Honoré (8°), ANJ. 09-56, 


DIPLOME ES.C., brevets com- 
merex, prépar;: C.A.P.E.T., don- 
nérait lec, compt., math, droit, 
expérience enseignement C, À. P, 
et B.E.C. ou travailler.-chez pro- 
fessionnnel compt. à mi-temps. 
Ecr., : LABERENNE, 22, rue H.- 
Mainäron (14°), 


ETUDIANTE, Espagnole d'ori- 


. gine, donner. leç. espagnol de la 


6 à la 2, Ecr. : Mme E, MA- 
RIN, 11 bis, rue Dobropol (17°), 


JEUNE MENAGE externes des 
hôpitaux, cherche studio ou app. 
Accepter. reprise justif, Ecrire : 
ELIAKIM, 54, rue d'Assas (6°). 


ETUDIANT parlant angl, alle- 
mand, cherche trav., même à mi- 
temps. Ecr. : BOUZAGLO, 15, r. 
Clapeyrou (8°). 


BIRE Ad RHNR 





NOS PETITES ANNONCES ? | M. 


SONT REÇUES 
21, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, de 9 à 20 h. M. 


Dimanches et Fêtes de 11 h. 
mm À 








+ 9,29 % = =6iTfr fr. 


Ligne 64 600 fr. 


7 CONSTR. À CRED. 


FE », RUE DES RASSELINS 
PARIS (20°) 

Apparts ensoleillés près métro 

LIVRABLES DANS 3 MOIS 

Px tr, 


PAYE COMPTANT LIBRE 

petit appartement bas prix 
GIROD 30 bis, rue de Lille 
GAGNY (Seine-et-Oise) 


PAYE COMPTANT APPARTEM. 


libre 1 ou 2 pièces cuisine 
Lardy. PRO. 22-29, Poste 16 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 





en 48 heures sans formalités 


modérés 20 ans de crédit |PERE-LACHAISE 8e étag. sur ruée 


GARI 43, r. la Victoire. TR1.84-04 |2 belies pièces cuisine entrée très 


Et sur place, samedi, 15 à 17 h. 


PLAN COURANT 
EXCEPTIONNEL 


[MAIRIE 18e 
SCEAUX même, à 4 min. Rs | coqu. 2 pces av. balc. 


s/Sacré-Cœur cuis. entr, Cab, toil. 
comfort possib. ch. centr, ét. élevé, À sais. 


Sceaux avec 160.000 ept + m 
3-4 p. entièr, équipé av. 
uitra-moderne (placards, balcons, 
peintures À votre goût, revêtement 
du so! terminé, garage, CHAUF- 
FAGE par RAYONNEMENT 
réglable, PARC, etc...) 
Habitable FIN 56 
Tout À proximité; écoles commerc. 
métro À 4 minutes : 2 lycées 
(garçons et filles), PARC 


CERIOZ ET Cie 


4, rue Rembrandt CAR. 31-3 


APPARTEMENTS 
ACHATS 
JEUNES mariés ach, 2-3 & © #.c. 


dispos. 1 M. 7. Ecr. PERR!IRA 
22, rue des Taillandiers, PARIS 








REVEN, étranger, log. chez amis 
recherch, soit appart. conft Paris 
8e, 16° ou 17e ou Neuilly, soit villa | 
dans triangle Paris-Versailles - St- | 
Germain. D'EXARQUE 14, rue | 
Raynouard, Paris 16 JAS. 61-05 | 


—_————————— | 
AO. comptant 1 ou 2 pièces. AG. | 
s'abstenir, — SEG, 88-25 | 


LOUIE est 


VILLIERS refait à neuf. 
pièces cuis, entr. 


clair. AVEC 650 


2 gdes 
s.d.b, possib. 
Rare AVEC 850 


(dans rue résident} 
jolie vue 


immédiatement, AVEC 875 


PORT-ROYAL Appart. 3 p. ©. ent. 
w.c. déb. ch. Bon imm. av, 1 M.4 


Bd PEREIRE SUD 
3 pces av gd balc, 
entr. débar. tr. b, imm. p. de tail. 
Rens. 9, chemin des Pépinières et | EXCEPTIONNEL. AVEC 1 M, 350 


sur rue cuis. 





TERNES ds bel. imm. p. de tail. 
37 | appart 3 gdes p.euis. entr, cab.toil. 
| moquette ch. centr. nr. Aves 1 M, 650 


MIALET 


GUT, 59-64 - Me Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 





(près) beau 


INVALIDES sup. appart. 6 pièces 
ples, grand confort. 2 chambres 
bonne, Etat intérieur impeccable 
Interm. s'abstenir. BAL. 10-97 


ST-AUGUSTIN tr, beau 5 p. gd 
cft, 2 ch. serv. gd balcon soleil 
poss., prof. lib. 9 M, 5 


77, rue Saint-Lazare. TRI 67-93 

PETITS LOGEMENTS 
Libres. Tous quartiers. 
BERNARD 

57, Bd de Strasbourg. TAI. 92-05 


18e Gà4 3 pièces 3° étage dans bel 
immeuble en pierre de taille 
LAM. 61-70 


15° 3 pièces 2e étage. Soleil. Bel. 
immeuble 1908, Prix : 3 Millions 
Guillemot 4, r. Rome, EUR. 53-20 


S, LP. 


74, rue Lafayette, PARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Crédit 





Appartements libres de suite 





S.1.P, 18e arri studio e.g.el ch. 
250 comptant et 300 en 3 ans 





S.LP. 12 arrt. 2 pces c. ent. clair 
450 comptant et 500 en 4 ans 
S.LP. 17° arrt 2 pces c. ler 5. rue 
500 comptant et 600 en 5 ans 


éimguras 
S.LP, Ent. 2 pces ©. w.c. chauff, 
600 comptant et 650 en 5 ans 


S.L.P, 19e arrt ent. 2 p. ©. w.c. ds 
650 comptant et 700 en 6 ans 


LYCEE JANSON coquet 3 p. bains 

Soleil. Verdure. PAS. 10-44 

en 
PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 

URG. ch. pavilon 2-3 p. bani. Nord 


ou Est Paie compt. Ecr. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 





CH. pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 p. Paie comptant. LOPEZ 
70, rue du Buc, Asnières Seine 
en 0 200 à TS 
PAVILL. ET VILLAS 

VENTES 


À. C. C. 


56, av.Résistance, CHELLES. T.820 


A.C.0, Chelles, 3 p. 500 m. jard. 
400 comptant et 200 en 4 ans. 


A.C.0. Chelles. 4 p. 600 m. jard. 
500 comptant et 900 en 9 ans. 


A.C.C. Villiers, 4 p. cav. jard. 
700 comptant et 1 M. en 9 ans. 


A.C.C. Villejuif. 3 p. cav. j. dép. 
700 comptant et 1 M. en 9 ans. 


SAINT-CLOUD 


Vue sur Paris, 5 p. cuis. 8.d.b. 
ch. bonne, gar., conft. Urgt. Facil. 
paiement. Les Domaines de l'Ouest 


ANNONCES DE «<L'EXPRESS; 


DOMAINES 


BEAU DOMAINE Vaucluse 36 ha 
1er ordre, polyeult. tout irrig. Bel. 
mais. maîtres avec parc. 2 fermes 
sépar. Libre. Aff. gd rapp. et bel 
agrém. Choix autres domaines 
Cab. PONS, ISLE-SUR-SORGUE 


LOCAT. MEUBLEE 


OFFRES 


MEUBLES tous prix. ARC. 96-96. 
AZEMAR, 33, rue Réaumur 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


ETUDIANT AMERICAIN 
lique, fils médecin, ch. 
meubl. conft. 


ECHANGES 


EOCH, bureaux 30 m2 tt installés 
Soleil, sur Ch.-Elysées ctre appart 
100 m2 minim. mixte, professionnel 
ou comm, quart. Etoile, Trocadéro 
Dr Lévy 28, r. Vaneau. Sol. 82-35 


catho- 
chambre | 





161, Boulevard H.-Sellier, Suresnes || mtafi É 


LON. 27-77 et 19-92 


PROPRIETES 


CHARM. closerie, rég. Pacy-s/E. 
gd living cuis. +3 bell, eh. pl. pied 
000 m. 2 M. 5. Facil 


ARNAL 


77, rue Saint-Lazare, TRL 87-93 


MANTES Rég. Lg Vue, viellle 
demeure, 5 p. jd. 1.200 m. 
EXCEPTIONNEL. 2 Mill. (photo) 


ARNAL 


PARC de Beauséjour (20 km. Sud) 
Magnif. villa style anglo-normand 
living +4 p. c. bs. chf cent, gar. jd 
2.000 m. Vérit. occas. Av. 3 M. 3 

comptant ARNAL 
77, rue Saint-Lazare, TRL 87-93 








Ligne 608 ©. Us 


547 fr. 


CAFES-BARS-REST. 
JOLI CAFE-BAR 
Tr. bien placé. Install. moder. bar- 
frigo, etc. Logt 5 p. Aff.+ 20.000 
p. jr prouvé: Aff. unique vendue 
" en confiance. Cède cse santé. 
PRESSE. BERGEON 16, rue des 
Mignons, Châtellerault V. Tél. 3-44 
| 


COMM. DE GROS 


INOUSTR, FACILE 


Petite miroiterie fondée en 1888 
Chiff. aff. annuel : 35 M. 
Imp. bénéf. Beau matériel 
Prix demandé : 5 Millions 


AIGUIER 


6, Bd de Strasbourg. BOT. 18-33 








Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


taxe de 929% que nous 


sommes tenus de percevoir. 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 


sous-entrainé 





L'EXPRESS, — 


GAL, 86-50 soir | 











LOCAUX COMMERC. 
BOUTIQUES 


S BOULEVARD sortie METRO 
MAGASIN +s/sol angle rue em- 
placement 1er ordre, poss. ts Cces 
faç. marbre. Px à déb. CEN.30-07 


RUE RIVOLI grand magasin 

300 m2 env. + grand s/sol angle 
rue, 20 m. faç. Prix à débattre 
CHATEL 22,r.Et.-Marcel.Cen.30-07 





Agriculture 500 fr. 


P"O'"R''C"S VIF, 2.000 Fr. pièce 
Franco. Ecrire LAC  VICHY. 


Animaux 500 fr. 


CANICHE, Cocker, Teneriffe, Boxer 
ttes rac, 10,av.PteVilliers.Gal.95-24 


BERGER, briard, caniche, cocker, 
rié, teckels, loulous, 184,av.d'Italie 


Ligne 500 fr. + 


VENTES 
2 CV 425 neuve. 








DAN. 75-63 


Si vous êtes abonnés 
au téléphone et figu- 
rant à l'annuaire offi- 


ciel des P.T.T., vous 


pouvez transmettre vos 
annonces à : 








Mardi 25 octobre 1955 B 
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Retour triomphal des tricolores après le match nul de Moscou 





Et maintenant France- 





Les records 
d’athlétisme : 


Une expérience 


de laboratoire 


LE Hongrois Iharos, en battant 
le record du monde du 5.000 
mètres, a lancé dans le feu d’ar- 
tifice de la saison d'athlétisme 
le bouquet final. 13 40” 6 eur 
cette distance représente en ef- 
fet l’effarante moyenne de 60 
fois cent mètres en 16” 4. 

Où sont nos Français dans 
tout cela? Le fossé se creuse 
chaque jour, Sans doute, Mac- 
quet, Lassau, Thomas ont-ils 
battu et rebattu des records, 
mais il s’agit là de concours et 
ces garçons, solidement bâtis, 
vouant uniquement leurs quel- 
ques heures de loisir au lance- 
ment du javelot ou du poids, 
n'ont fait que rattraper le retard 
que nous comptions dans ces 
spécialités. 


Méthodes 
scientifiques 


En course, le bilan est moins 
favorable, Pourquoi ? 

e L’athlétisme de record est 
devenu une expérience de la- 
boratoire. Quand le Belge 
Moens battit le record du 
monde du 800 mètres de l’AI- 
lemand Harbig, il travaillait 
depuis trois ans, avec achar- 
nement, suivant à la lettre la 
discipline que lui imposait le 
célèbre entraîneur Geisschler. 
Ce dernier le « désossa » 
comme une voiture de course, 
le fit opérer des amygdales, 
car, au rythme fou où on fai- 
sait tourner son moteur, il 
était victime de légers trou- 
bles cardiaques qui disparu- 
rent après l'opération. 

e L’entrainement scientifi- 
que et méthodique auquel 
peuvent se soumettre « les 
athiètes d'Etat » des pays de 
VEst ou les « étudiants » 
américains, est pratiquement 
interdit aux jeunes Français 
Pour qui l'athlétisme reste un 
loisir du dimanche, Toute la 
semaine, ils sont debout, à 
l'atelier, à l'usine, et les meil- 
leurs d’entre eux prennent 
souvent sur leurs vacances le 
temps d'aller disputer les 
matches internationaux. C’est 
Pourquoi il ne faut pas s’éton- 
ner de les voir souvent bat- 
tus, malgré leur cran en 
compétition. 

Tant que l'athlétisme en Fran- 





ce sera préparé comme une par- 
= de he entre amateurs, nos 
unes gens n'auront aucune 


Chance d'inquiéter les étrangers 
Qui ont transformé le «€ "rn 
la course à pied » en « expé- 
pue scientifique de labora- 


re », 
André BEAUJARD, 
nes 


Calina Zybina 


améliore son record 


La championne ol i 

1 am) ympique sovié- 

tique Galina Zybina a amélioré le 

record mondial féminin de lance- 

déja: du poids z qu'elle détenait 
A — en réalisant un jet d 

16,32 mètres à Stalinabad. F 


ne 


Omn isports 


© Le Hongrois Istvan Szondy 
est en tête du championnat du 
Monde de pentathlon moderne à 
issue des trois premières épreu- 
Ves (équitation, escrime, tir), avec 
574 points, devant Konstantin 
Salnikov (U.R.S.S.), 2.617,5. 





Yougoslavie 


e Foix risque d’être évince 
e Ujlaki pourrait faire sa 


rentree 


(De notre envoyé spécial, par téléphone.) 


‘EST fini ! L'incroyable conte de fée qu’a vécu le football 
français à Moscou s’est terminé, dans la grisaille d'une 
chape de nuit qui tombait sur le stade Dyaamo, diman- 
che. Les manifestations, les réceptions qui suivirent le match, 
c'était déjà autre chose, une sorte de reprise de possession de 


la réalité, 

Je l'ai souligné : à Moscou, la 
France a adopté une tactique in- 
telligemment défensive. Le fait 
est trop rare pour qu’il ne soit 
pas souligné. D'ordinaire, une 
équipe qui « défend» coûte que 
coûte, une équipe qui « bétonne » 
donne dans la négation du foot- 
ball. Cette fois, quoique faisant 
opérer ses intérieurs très en re- 
trait, le « onze » tricolore sut tou- 
jours se ménager des ressources 
offensives qui, grâce à la subti- 
lité d'un Kopa, s’exprimèrent au- 
trement qu’en rushes désespérés 
et improductifs. C'est là le grand 
mérite des Français que d'avoir 
livré une bataille d’'arrière-garde 
et d'avoir pourtant réussi les 
deux seuls buts collectifs du 


match ! 
Défense 
quand tu nous tiens !* 


Dans leur réalisation, Kopa 
prit une part prépondérante. Ce 
petit diable d'homme possède le 
génie du football à un degré su- 
prême. Il sut exercer une sorte 
d’emprise psychologique et tech- 
nique sur le demi-centre soviéti- 
que Malenskine, dérouté par son 
assurance insolente et incapable 
de la « punir ». Et si, parfois, les 
arrières soviétiques prirent le pas 
sur le Rémois, ce fut toujours 
au prix d'efforts ruineux. 

Mais c’est évidemment aux dé- 
fenseurs français que l’on doit 
ce nul : ils supportèrent avec hé- 
roïsme le poids du match, con- 
tenant l'incessant déferlement 
adverse, et le retardant lorsqu'ils 
ne pouvaient l'endiguer. 

A ce jeu, Jonquet fut souve- 
rain! Simonian, son adversaire 
direct, vint lui aussi à résipis- 
cence, Le demi-centre français 
fut très exactement l'écho de 
son ami Kopa ! 


Et maintenant?  ?° 


Autour de ces deux noyaux de 
résistance s’amalgamèrent par- 
faitement les neuf autres équi- 
piers tricolores. Le gardien Re- 
metter lui-même conjugua ses 
efforts avec ceux de ses équi- 
iers du champ, Sa maîtrise 
légante incita du reste le pu- 
blic soviétique à siffler son pro- 
pre keeper, Razinski, assurément 
moins brillant, mais aussi, soyons 
honnêtes ! moins sollicité. 

L'heure où l'on dresse les bi- 
lans est aussi celle où l’on prend 
des décisions. Sur le match de 
Moscou, et en prévision du pro- 
chain France-Yougoslavie (11 no- 
vembre à Colombes), si une ma- 
jorité des onze « moscovites » 
sera conservée pour l'équipe, on 
peut prévoir quelques limogea- 
ges — dont celui de Foix. Le 
Stéphanois n'a pas déçu, mais il 
n'a pas convaincu, et contre les 
subtils balkaniques, il n'est pas 
exclu qu'on fasse appel à Ujlaki 
— s'il n'est plus malade ! 





Jumpin 


Pat Smythe contre 
Michèle d’'Orgeix 


A partir de ce soir (et jusqu'à 
samedi inclus), le Jumping va 

attirer au Vél’ d'Hiv' tous les 

amis français de l’hippisme. 

Parmi les cavaliers qui y par- 
ticiperont: l'Allemand H.-C. Win- 
klér, deux fois champion du 
monde en 54 et 55, l'Espagnol 
Goyoaga, champion du monde en 
53, ainsi que les meilleurs cava- 
liers belges, suédois, italiens. 
Pour la France, Pierre Jonquières 
d'Oriola, Lefrant, Calmon, Du- 
breuil, de Fonbelle, ainsi que 
Mmes d'Orgeix (Michèle Cancre) 
et de la Laissardière. 

Une des attractions principales 
sera d'ailleurs le duel amical que 
se livreront l’Anglaise Pat Smy- 
the, dont on a dit qu'elle était 
«la future meilleure cavalière 
du monde» et Mme d'Orgeix. 


Juniors et enfants 


Cette manifestation comporte 
d'autre part cette année une ma- 
tinée qui aura lieu jeudi, à 14 h. 
et qui sera réservée aux juniors 
et aux moins de 30 ans, à laquelle 
les enfants et les jeunes gens 
pourront entrer gratuitement. 

Le Jumping international 
n'existe que depuis la fin de la 
guerre. Son aînée, la Société 
hippique française, qui avait or- 
ganisé au printemps dernier des 
réunions au Grand Palais qui, 
bien que plus « élégantes », 
n'avaient cependant pas le mê- 
me pouvoir d'attraction que les 
concours hippiques du Vélr 
d'Hiv’. 





ANQUETIL RECOMMENCERA SANS DOUTE EN JUIN 


MES a été le grand centre d'attraction du 
cyclisme pendant le dernier week-end. Les 
Français y ont enregistré deux échecs. 

En s’attaquant au record de l'heure de Fausto 
Coppi, Jacques Anquetil a échoué de 618 mètres, 
connaissant ainsi sa première grande défaite 
contre le chrono. Mais le Normand entendait 
considérer cette tentative comme un essai, sans 
plus, et le fait d’avoir terminé son heure sur 
la piste ne constitue pour lui qu'une expé- 


rience pratique, 


En accumulant les erreurs, comme à plaisir, 
tant sur le plan technique que matériel, Anque- 
til a appris ce qu'il faut éviter pour envisager 
la réussite à l’occasion d'un second essai, 

Les sacs de sable, dans leur nouvelle répar- 
tition, ne peuvent être tenus pour seuls respon- 
sables de ce premier échec, Une preuve : au 
terme de la première demi-heure, 


jusque-là très bien, couvrait 22 km. 862 contre 
22 km. 946 à Fausto Coppi, soit 84 m. d'écart. 
Mais lorsque retentit le coup de sifflet (bien 
timide, en vérité), 613 m. le séparalent de l'Ita- 


———_—_—h 


Le rugby ne change pas de vedettes 


Lourdes, Mont-de-Marsan 
et le Racing déjà en forme 


rieuses. Jusqu'à présent, avec le Du-Manoir, les équipes avaient 


L' rugbymen français, dimanche, sont passés aux choses sé- 


surtout cherché leur équilibre. Celles qui n'étaient pas admises 
au tournoi du R.C.F, s'étaient rodées à l’occasion ées matches ami- 
caux. La reprise de la compétition officielle a opéré la jonction. 


Il n'y a eu qu'un minimum de 
surprises au cours de ce premier 
tour. Il est vrai qu'elles sont de 
taille. 

@ Ainsi, nul n'aurait prévu, à 
l'avance, la chute du Stade Tou- 
lousain, très brillant en Du-Ma- 
noir, face à Graulhet (14-8), Quel- 
ques incidents émaillèrent cette 
partie, De même l'US.A.P. pei- 
na-t-il (8-0) pour se débarrasser 
de son modeste adversaire, Cé- 
ret. 

En revanche, certains 
clubs ont très largement do- 
miné le débat. Le Racing, 
Lourdes, Mont-de-Marsan, ont 
remporté des victoires écra- 
santes, dont Bergerac (38-3), 
Aurillac (32-83), et Soustons 
(27-3) firent les frais. 

© Mais, en général, les parties 
ont été très serrées et les scores 
enregistrés étriqués. La plupart 
des matches se sont terminés par 
un essai d'écart. Cognac, en par- 
ticulier, n'a battu Vichy que par 
11 à 10. 

@ La poule F promet d’être 
âprement disputée : sur les 
quatre matches qu'elle eom- 
portait, deux se soldèrent par 
un nul : Biarritz-Pau, 3-8, et 
Montferrand - Montélimar, 5-3. 
Les deux autres se terminè- 
rent par un identique 6-0 ac- 
quis par le L.O.U. et Carmaux 
aux dépens de Castres et Tou- 
louse. 





Le XV 
des Enseignants 


Voici comment sera composée 
l’équipe de rugby des « Ensei- 
nants » qui jouera à Toulouse 
e 11 novembre prochain : 

Arrière : Roques (P.U.C.). 

Trois-quarts : Murillo (Lour- 
des), Fernandez (Racing Club de 
France), Othats (Dax), Devaluen 
(P.U.C.). 

Demi-ouverture : Barbe (Auch). 
Mélée: Lacroix (Mont-de-Marsan). 

Avants : Dubois (Dax), Martel 
(Roanne), Carrère (Vichy), Mias 
(Mazamet), capitaine, Ithyrritz 
(Pau), Barrère (Béziers), Dumeau 
(Roquefort), Puzos (Aurillac). 

Remplaçants : Duplan (Auch), 
Deleris (Carmaux). 

Suppléants: Delalande (Rouen), 
Delpy (Vichy}, Aristouy (Aviron 
Bayonnais),. 


immédiats : 


— Après le trophée Barracchi, que Je 
reviendrai courir ici avec Darrigade, je me 
préparerali pour challenger Vitré et son 
maillot de champion de France de poursuite, 
un titre que j'ai le devoir d'envisager. 

» Ensuite, je songerai à ma saison rou- 
tière, que je veux orner d'un grand succès 
dans les classiques. Le Tour ? Plus tard, 
après que l'Heure et moi 
retrouvés ! Et c'est en juin, en fin de soirée, 
vers le 15, que je me mettrai en piste, fin 
prêt, cette fois, eroyez-moi ! » 


Anquetil, 





lien. Cette différence de 529 m. est davantage 
le fait de ces erreurs (corrigibles) que de ces 
sacs de sable qui firent couler plus d'encre 
encore que leur contenu. 


Anquetil visera Vitré avant Coppi 


Au moment de quitter Milan pour la Côte 
d'Azur, où il passera quelques jours chez son 
ami Mirando, Anquetil nous confia ses projets 








Basket 


Villeurbanne 
continue : 
5 matches, 


à victoires 


PRES la 5° journée du cham- 

pionnat de France, une seule 
équipe demeure invaincue: le 
leader de la poule A: Villeur- 
banne… Caraman, vainqueur du 
Racing, occupe seul la 2° place 
à 2 points des Lyonnais. St- 
Etienne, 3°, a confirmé à Cler- 
moht-Ferrand la très forte im- 
pression laissée à Paris précé- 
demment. Billancourt continue À 
appliquer les consignes de son 
entraineur, J. Personne, et cette 
fois c'est Bellegarde qui en « 
fait les frais. 
@ En poule B, Mézières, moins 
brillant que Villeurbanne, est pre- 
mier avec 13 points. devant 
Marly, vainqueur de Cabourg (11 
points). Le P.U.C., à qui la ren- 
trée d'Antoine a annoncé le re- 
dressement, est 3° également avec 
11 points en compagnie de 
Mulhouse et Auboué. La victoire 
de ce dernier sur les Alsaciens 
a coûté cher au leader des qua- 
tre premièr ; journées. Roanne, 
Cabourg et Championnet vien- 
nent ensuite, tous trois battus 
dimanche sur terrains adverses, 





Boxe 


VALIGNAT-d’AGAT A 
SAMEDI PROCHAIN 
A MILAN 


Désigné récemment comme COMe 
pétiteur au titre européen des 
poids coq, dont l'Italien d'Agata 
est le détenteur, le Français Ana 
dré  Valignat n'aura pas attendu 
longtemps pour faire valoir son 
droit de challenger, En effet, il afe 
frontera, samedi prochain, d'Agn- 
ta, à Milan, et 11 a immédiatement 
pris le train pour arriver sur 
place. 





nous, serons 


Robert CHAPATTE 


ed ——— 
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L E fossé qui sépare 
l'Aigérie de la métropole, 
j'ai dit que cèlle-ci pou- 
vait aider à le combler en 
renonçant aux simplifications 
démagogiques. Mais les 
Français d'Algérie peuvent 
ÿ aider aussi en surmontant 
lcurs amertumes en même 
temps que leurs préjugés. 

Les accusations mutuelles 
ou les procès haineux ne 
changent rien à la réalité qui 
nous étreint tous. Qu'ils le 
veuillent ou non, les Fran- 
çais d'Algérie sont devant un 
choix. Ils doivent choisir en- 
tre la politique de recon- 
quête et la politique de ré- 
formes. La première signifie 
lu guerre et la répression gé- 
néralisée. Mais la seconde, 
selon certains Français d’Al- 
gérie, serait une démission : 
cette opinion n’est pas seule- 
ment une simplification, elle 
est une erreur et qui peut 
devenir mortelle, 


Poux une nation 
comme la France, il est 
d'abord une forme suprême 
de démission qui s'appelle 
l'injustice. En Algérie, cette 
démission a précédé la ré- 
volte arabe et explique sa 
naissance si elle ne justifie 
pas ses excès. 

Approuver les réformes, 
d'autré part, ce n'est pas, 
comme on le dit odieuse- 
ment, approuver le massacre 
des populations civiles, qui 
reste un crime, C'est au 
contraire s’employer à épar- 
guer le sang innocent, qu'il 


propose aux hommes 
qui veulent être 
bien habillés 
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de saison 
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vraie démission 


soit arabe ou français. Car il 
est certainement répugnant 
d'escamoter les massacres 
des Français pour ne mettre 
l'accent que sur les excès de 
la répression. Mais on n’a le 
droit de condamner les pre- 
riers que si l’on refuse, sans 
une concession, les seconds. 
Sur ce point du moins, et 
justement parce qu'il est le 
plus douloureux, il me sem- 
ble que l'accord devrait se 
faire. 


Enfin, et nous sommes là 
av cœur du problème, le re- 
fus des réformes constitue la 
vraie démission. Réflexe de 
peur autant que d'indigna- 
tion, il marque seulement un 
recul devant la réalité. Les 
Français d'Algérie savent 
mieux que personne, en effet, 
que la politique d’assimila- 
tson à échoué. D'abord parce 
qu'elle n’a jamais été vrai- 
ment entreprise, et ensuite 
parce que le peuple arabe a 
gardé sa personnalité qui 
n'est pas réductible à la 
nôtre. 

Ces deux personnalités, 
liées l’une à l’autre par la 
ferce des choses, peuvent 
choisir de s'associer, ou de 
se détruire. Et le choix en 
Aigérie n’est pas entre la dé- 
mission ou la reconquête, 
mais entre le mariage de 
convenances ou le mariage à 
mort de deux xénophobies. 

En refusant de reconnaître 
la personnalité arabe, l’Algé- 
rié française irait alors 
contre ses propres intérêts. 
Car le refus des réformes re- 
viendrait seulement à favori- 
ser contre le peuple arabe, 
qui a des droits, et contre 
ses militants clairvoyants, 
qui ne nient pas les nôtres, 
l'Egypte féodale et l'Espagne 
franquiste qui n’ont que des 
appétits. Ceci serait la vraie 
démission et je ne puis 
croire que les Français d’AI- 
gérie, dont je connais le réa- 
lisme, n’aperçoivent pas la 
gravité de l'enjeu. 


P,sro7 que d’accu- 
ser sans trêve la métropole 
ef ses faiblesses, mieux vau- 
drait alors lui venir en aide 
pour définir une solution qui 
tienne compte des réalités 
algériennes. Ces réalités sont 
d'une part la misère et le 
déracinement arabes, et de 
l'autre le droit à la sécurité 
des Français d'Algérie. Si ces 
derniers veulent attendre 
qu'un plan bâti, entre deux 
visites électorales, par qua- 
tre politiciens bâillant d’en- 
pui, devienne la charte de 
leur malheur, ils peuvent 
choisir la sécession morale. 

Mais s'ils veulent préser- 
ver l'essentiel, bâtir une com- 
munauté algérienne qui, dans 
une Algérie pacifique et 
juste, fasse avancer Fran- 
Çuis et Arabes sur la route 
de l'avenir, alors qu'ils nous 
rejoignent, qu'ils parlent et 
proposent, avec la confiance 
que donne la vraie force ! 
Qu'ils sachent enfin, on vou- 
drait le leur crier ici, que ce 
n'est pas la France qui tient 
leur destin en main, mais 
l'Algérie française qui dé- 
cide aujourd'hui de son pro- 
pre destin et de celui de la 
France, A, C. 

(Copyright L'Express ».) 


42 tués à 


7.000 


Dernière heure“ 


POUJAD 


. | gardiens 4 
là frontière Ge prison | INTERROGÉ 


en gre ve | Pas d'atteinte au 


algéro- 
tunisienne 


Au Maroc 


L'aviation est rtérvenue mas- 
sivement dans le Rif, à l’est de 
Tizi-Ouzli, appuyant l'offensive 
déclenchée hier metin contre ce 
que les communiqnés appellent: : 
« le dérnier noyau de rebelles ». 

Les forc:s frauçaises ont eu 
dix blessés, et on déplore par 
ailleurs la mort d'un observateur 
aérien. À Casablanca, l'explosion 
d’une bombe a cause d'importants 
dégâts. Le moqgyadem d’Aïn-Chok 
a été abattn. On note, d'autre 
part, une g'ande effervescence 
dans la prison de Marrakech : 
les forces de l'ordre ont dû. in- 
tervenir, 


En Algérie 


On signale une importante re- 
crudescence du terrorisme dans 
le massif de Kabylie. Faisant 
preuve d’une audace accrue, les 
rebelles se sont manifestés en 
plein jour sur le territoire de la 
commune des Issers. 

Sabotages, .ncendies de fermes 
abandonnées par jies Européens 
dans le Nord Ccnstantinois, et 
attentats individuels se sont mul- 
tipliés. Les hors-la-loi responsa- 
bles de l'attaque contre la mine 
de Brafim, à la frontière algéro- 
tunisienne, ont smb1 des pertes 
s’élevant, selon le bilan officiel, 
à 42 tués et à une cinquantaine 
de blessés, au cours de l’opéra- 
tion montée dans la. région de 
Shukies. De nombreuses armes 
ont été récupérées. 


EPUIS Ja nuit dernière, 

0 heure, les gardiens de pri- 
son n'’assurent plus l’incarcéra- 
tion, ni le transfcrl des prison- 
niers. Il n'est possille de juger 
que les prévenus libres. Un em- 
bouteillage considérable risque 
d'être créé dans Îles affaires en 
cours d'instruction. 


C'est ainsi que ies sessions des 
cours d'assises de la Sarthe et 
des Pyrénées orientales, qui de- 
vaient s'ouvrir aujourd’hui, vien- 
ment d'être annulées sur l’ordre 
du Parquet, 


Cette situation est la consé- 
quence de l’ordre de grève illi- 


. mitée lancé par ics syndicats du 


personnel péniteutiaire. Hier, 
après avoir pris connaissance des 
mesures gouvernementales qui 
constituent à leurs yeux « une 
véritable aumône » (400 francs 
d'augmentation par mois en 
moyenne) ces syncicats ont con- 
firmé l'ordre de grève qu’ils 
avaient donné 1l y a quelques 
jours. 


Les gardiens de prisons de- 
mandent la parité de traitement 
avec les fonctionnaires de la Pré- 
fecture de .olice, une indemnité 
de fonction de 5.000 francs par 
mois et des indcmn.tés pour le 
service de nuit comparables à 
celles versé:s aux douaniers, pos- 
tiers et policiers. 


M. Robert Schuman, Garde 
des Sceaux, se référant à la 
loi du 11 juillet 1338 — main- 
tenue sans linutation de durée 
par la lni du ?8-février 1950 
— sur l'organisation de la na- 
tion en temps de guerre, a 
signé un arrélé de réquisition 
des 7.000 surverlants de l'Ad- 
ministration pénitentiaire. 


Un “ canular ” du “ Daily Mirror ” 
® Le ministre des Finances en fait les frais. 


« L'ERE des dîners au faisan 
et au porto est révolue », 
déclarait mardi dernier, à Lon- 
dres, le chancelier de l'Echi- 
quier, M. Butler, dans un dis- 
cours à la nation britannique. 


Le grand journal populaire 
Daily Mirror (4 millions d’exem- 
plaires), le prenant au mot, «a 
réuni au Savoy quelques « An- 
glais moyens » arrêtés dans la 
rue: un conducteur d'autobus, 


une secrétaire, -une coiffeuse, 
une femme -de ménage, etc. 
autour d'un diner « au faisan 
et au porto », dont le résultat 
constitue une immense « mise 
en boîte » du ministre, Aucun 
d'eux n'avait jamais mangé de 
faisan. . 

La conclusion des. invités, et 
du Daily. Mirror, est la suivante: 
« You can keep it, Mr. B.: ! » 
(Vous pouvez vous les garder, 
M. Butler !) 


Le rédacteur en chef de « Punch » : 


“ La famille royale doit choisir 
entre le carrosse 


et la bicyclette 


LONDRES. — 


Le ton de la presse britannique monte. 


99 


Selon 


« The People », la princesse Margaret use de « procédés sans dignité » 
pour rencontrer librement le colonel Townsend, mais la reine et la 
reine-mère sont responsables de ce comportement qu'elles ont provo- 
qué en marchandant leur hospitalité à Townsend. 

Dans le « New Statesman and Nation », M. Malcolm Mugge- 
ridge, rédacteur en chef du plus ancien et du plus célèbre hebdo- 


Le préfet Dubois 
déjeune 


avec ses agents 


DUBOIS avait convié, hier, 

à 13 heures, 200 agents 
motocyclistes, membres des com- 
pagnies de circulation, gardiens 
d'arrondissement, à un repas 
amical au mess de la préfecture 
de police. C'était la première fois 
qu'un préfet déjeunait avec ses 
gardiens. 

@ AU MENU ! vol-au-vent 
de fruits de mer, Château- 
briand pommes chips, salade, 
fruits, tarte, 

Coteaux de Saumur, Masca- 
ra et Champagne, 


Demain 


ALFRED 
SAUVY | 


e De Marseille à Vintimille, les | 
transports publics sont en grève | 
aujourd'hui, Les employés de- | 
mandent, notamment, l'améliora- 
tion de leur régime de retraite. 


madaire satirique d'Angleterre, 
« Punch », estime que la vie 
de la famille royale est deve- 
nue un « Opéra de Quat’ Sous ». 
La piésidence des Etats-Unis est 
« une institution bien plus digne 
que la monarchie britannique », 
“ffirme-t-il, Et il ajoute : « La 
famille royale peut se présenter 
en carrosse ou à bicyclette, mais 
pas ies deux. » 


Aucun propos plus désagréable 
pour la famille royale. n'a eu 
une aussi large diffusion en 
Angleterre depuis l'abdication 
d'Edouard VIII 


On considérait hier que la dé- 
cision de la princesse Margaret, 
qui a eu dimanche une longue 
conversation avec la reine sa 
sœur, était prise, mais que, né- 
gative ou positive, elle ne sau- 
rait être annoncée avant une di- 
zaine de jours en raison de la 
présence à Londres du président 
du Portugal qu'il serait malséant 
de mêler à ces « affaires de fa- 
mille », 


| Las des risées, Henri 


Quatre se pend 


DIJON, — Las des risées que 
lui valait son nom, Henri Qua- 
tre, marinier à Saint-Jean-de- | 
Losne, 49 ans, s'est pendu au pla- { 
fond d'une péniche, (A.F.P.) 


, crédit de la Nation 


| PJIIRRE POUJAD 
M président de l'Union dé 
M Défense der Commers 
çants et Artisans, sait joindre. 
l'utile au dés. réable. Il a pré 
fité de sa vnue forcée däns Îs 
capitale où, hier, M. Fougères 
juge d'instruction, a procédé 
son deuxième interrogato 
pour fairc distribuer des pro 
pectus de couleur, Ils invitaie 
ses adhérents à venir l'entendre 
à l'occasion de trois réunions# 
dans le 13° arrondissement, & 
Malakoff et à Charenton. à 
Devant. le juge d'instruction, 1e 
premier interrogatoire a pu res 
sembler à un dialogue dé sou 
Le second, qui a duré qus 
heures, a permis de fixer certains 
points. 


Refus provisoire 


M. Poujade a d'abord pris 
connaissance des documents safs 
sis au cours de perquisitions opé 
rées aux différents sièges de 
Y'U.D.C.A. : circulaires et délib&… 
rations du bureau national, & 


Il n’a pas cherché à cont 
ter que ces pièces étal 
saient le caractère collectif 
son action poussant au r 
de l'impôt. : 

Toutefois, il formule « 
objection : « C'est un re 
provisoire ! » à 

Selon M. Poujade, le décret 
portant organisation des coopés. 
ratives d'entreprises et d’admi 
nistrations suffit à justifier les 
moyens employés par. l’'U.D.CAÆA 
Ce décret, en effet, porterait 
préjudice très grave à l'ensembi 
des commerçants. 1 


Poujade déplore 


Au terme de son interrogato 
le magistrat instructeur a 
mandé à Poujade de préci 
dans une note, les buts e 
poursuivis par son organisat 


A la sortie du cabinet d 
truction, M. Poujade a déc 
ré qu’il regrettait que le ) 
n'ait pas retenu contre lui l'ir 
culpation d'atteinte au © 
dé la nation. é 
Il a répété plusieurs fois, 
l'adresse des nalistes : … 
— Dites bien que je le 
plore ! 

Les huit membres du. bu 
national de l'U.D.C.A. seront 
doute tous inculpés. Trois l'on 
déjà été : Alexandre Rozières, 8 
Paris ; Maurice Nicolas, à ; 
tiers ; Robert Thillières, à Villes 
franche-de-Rouergue. 

Leur interrogatoire aurait lieu 
très prochainement. 

En attendant, hier soir, le prés 
sident de l’U.D.C.A. et ses amis 
ont dû chercher une salle de réts 
nion dans tout Aubervilliers, 18 
Conseil municipal de cette vill@ 
ayant refusé la salle des fêtes 4 
« un fauteur de désordre », 


L’U.D.C.A. 
de Corrèze 
rompt 
avec Poujade 


TULLE (Correspondance Expresf} 
L'UNION de défense des commers 

çants et des artisans de 
Corrèze vient de rompre Ave 
Poujade. Plusieurs dirigeants 
la fédération corrézienne, hostiles 
aux « états généraux » demandé$ 
par leur leader national, ayant 
été exclus du mouvement, les dés 
légués ont voté hier une motion 
condamnant ces états. générau® 
qui présentent « un caractèt® 
aventureux et politique » ( 
voix contre 13). L'U.D.C.A. 
Corrèze est groupée mais autos 
nome, et sans lien avec le Comit 
national, 


Aden - Angleterre à 
700 de moyenne 


LONDRES. — Un bombardief 
Canbérra, de la Royal Air Forcg 
a effectué la liaison Grande-Bres 
tagne-Aden, sans escale, à une MA 
tesse horaire moyenne de 700 kms 
Il s'agit du premier et du plus 
rapide vol direct entre les Iles 
britanniques et Aden, (A.F.P.) 
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